
Le comité de salut public du 13 mai
décommande les manifestations

Quelques instants seulement avant l'heure fixée
et après avoir pris contact avec le général Salan

Alger a vécu hier une journée calme et normale
ALGER, 16 (A.F.P.)- — L'ordre de grève lancé pour

jeudi après-midi, à 15 heures, a été annulé par le comité
de salut public par 13 voix contre 10.

Voic i les termes du commun ierué :
• Le C.S.P. du 13 mal , réuni ce jour

après qu 'une délégation composée de
MM. Denis , Lcfèvrc, Vinclguerra , Mar-
tel et Lagaillarde eut été reçue par le
général Salan,

• compte tenu  des éléments que le
général Salan a fournis sans les as-
lortlr d'aucune condition ,

> dans le souci de préserver les In-
térêts supérieurs de la patrie et dans
la volonté absolue de préserver en
tout état de cause l'unité de l'organi-
sati on des C.S.P.,

» dans le désir aussi d'éviter toute
gêne à l'armée qui a sa totale con-
fiance,

» décide, en accord avec les C.S.P.
d'Alger, de surseoir à l'ordre de grè-
rt.»

Le calme à Alger
Le calme le plus absolu a régné

toute la journée à Alger.
Mercredi , dans une atmosphère de

fièvre , le comité de salut public pour
l'Algérie et le Sahara décidait une
grève générale pour jeudi après-midi.

Malgré les dissensions intérieures,
les démissions de plusieurs membres
du comité , la ferme opposition des au-
torités civiles et militaires , et le désa-
veu de plusieurs groupements ou par-
tis politiques , les éléments « activistes »
réussissaient, à l'issue d'une réunion
houleuse et passionnée , à obtenir en
fin de journ ée le maintien de l'ordre
de grève.

Pourtant, jeudi , cette décision a été
rapportée une heure et demie à peine
avant l'heure fixée pour le déclenche-
ment du mouvement et pour une . ma-
nifestation de masse » sur le forum ,
théâtre des grands rassemblements du
mois de mai dernier .

La manifestation proprement dite
n'ayant pas été décommandée , un Im-
portant service d'ordre avait été ras-
semblé aux abords du palais de la dé-
légation générale du gouvernement.
Mais, hors les journalistes et quelques
curieux , et de groupes d'enfants qui
jou aient sur la place déserte, person-
ne ne fut  au rendez-vous. Magasins,
cafés et cinémas connaissaient leur
animation habituelle . Seul fait insolite,
des camions de l'armée, munis de
haut-parleurs, parcouraient les rues de
la ville en diffusant le communiqué
publié mercredi par le général Raoul
Salan , délégué général du gouverne-
ment , refusant d'accepter la manifes-
tation prévue et invitant la population
au calme.

De Gaulle a gagné
U semble que la décision d'annuler

la grève générale, devant laquelle ont
finalement dû s'incliner les éléments
les plus exaltés du comité de salut
public eux-mêmes, n 'ait fait qu 'antici-
per sur l'échec de cette grève et de la
manifestation qui devait l'accompa-
gner.

(Lire la suite en 17me page)L'armée reprend
son rôle naturel

L

'INCIDENT qui s'est déroulé enlra
Paris et Alger a propos des ins-
tructions adressées à l'armée par

le général de Gaulle a fait apparaître
une fois de plus le rôle néfaste de cer-
taines sources d'information et de cer-
taine presse qui, par leur interpréta-
tion hâtive et erronée des faits , ont
jeté l'huile sur le feu, volontairement
l'on n'en doute guère hélas I car une
(elle presse demeure trop souvent au
service des politiciens vaincus de la
Quatrième république, dont elle ex-
prime sournoisement la rancoeur.

C'est ainsi qu'elle a tenté d'exp li-
quer l'intervention du général de Gaulle
comme un ralliement de sa part à une
politique d'abandon de l'Algérie sem-
blable à celle vers laquelle inclinait ,
quand il n'était encore que moribond,
le système aujourd'hui défunt.

La réaction, peu raisonnée des co-
nilés de salut public, a donné un cré-
dit supp lémentaire à cette malheureu-
se interprétation des faits. El un Men-
dès-France , l'homme de tous les lâ-
chages, a attisé à son four la querelle,
en fei gnant de se dire satisfait afin
de compromettre de Gaulle, cependant
que Ferhat Abbas, affectant de renier
les crimes que son « gouvernement »
de meurs ordonnait ou couvrait encore
le mois dernier, n'a pas manqué non
plus l'occasion de « relancer » ses of-
fres de « négociation ». La manoeuvre
ayant fait long feu, le voici qui re-
vient , au reste , à son « préalable » de
l'indépendance, ce qui, plus que ja-
mais, exclut toute possibiliié de dis-
cussion avec le F.L.N.

Après les éclaircissements donnés au
nom du gouvernement par M. Brouillai,
chargé des affaires algériennes, après
les exp lications qu'a fournies au C.P.S.
le général Salan à son refour à Alger,
les instructions du généra l de Gaulle
apparaissent dans leur contexte véri-
table ; mais elles apparaissent dans la
ligne exacte de ce qu'il a déclaré et
entrepris depuis le 4 juin ef de ce qui
a été sanctionna par la France et par
l'Algérie au référendum du 28 septem-
bre.

De quoi s'agit-il en effet ? Il saute
aux yeux que dans un Etal restauré
le militaire ne doit pas participer aux
luttes des civils. Il est là pour veiller
au maintien de l'intégrité ef à la dé-
fense de la nation. Si, le 13 mai en
Algérie, l'armée a dû intervenir, c'esf
que le régime politique à Paris s 'éfaif
lamentablement désagrégé ef qu'il
n'était pas capable d'assumer la sau-
vegarde des intérêts de la France.

L'armée, alors , n'entra pas en rébel-
lion comme on continue à le dire sot-
tement. Elle incarna le sursaut national
d'un pays qui ne voulait pas mourir.
Elle « endigua le courant pour en cap-
ter l'énerg ie » ainsi que l'exprima fort
bien lui-même le général de Gaulle.
Elle ouvrit , dès lors, à celui-ci le che-
min du pouvoir. Elle lui permit de pré-
parer la refonte des institutions. Son
action fut ainsi le prélude combien
nécessaire du magnifi que mouvement
qui s'affirma le 28 septembre.

Or, aujourd'hui , tout cela esf acquis.
Puisque le climat n'est pas révolution-
naire, il est naturel que l'armée cesse
d assumer le rôle excep tionnel qu'elle
a dû exercer sous l'effet des circons-
tances , pour reprendre ses tâches tra-
ditionnelles. On a appelé cela un re-
tour à la « légalité républicaine ». C'esf
retour à l'ordre naturel des choses qu'il
eût fallu dire.

Quant aux craintes exprimées en
Algérie sur un prétendu revirement
Politi que du général de Gaulle, nous
verrons demain ce qu'il convient d'en
penser.

René BRAICHET.

LE RAVITAILLEMENT DE QUEMOY

Profitant du cessez-le-feu promul-
gué par la Chine communiste, les
soldats de Tchang Kaï-chek embar-
quent vivres et munitions sur les
grèves de Formose à destination

des îles Quemoy.

Désormais de Gaulle
a les mains libres

Ayant levé la menace latente d'un renouveau de l'agitation
politique en Algérie

Les grandes formations politiques nationales ont fait savoir
qu'elles étaient d'accord avec le président du Conseil
De notre correspondant de Paria par télé phone :
Décommandés in extremis par le comité de salut publi c qui

avait reçu de la bouche même du général Salan les apaise-
ments qu'il sollicitait sur le sens et la portée des instructions
de Gaulle concernant les élections, la grève générale et le ras-
semblement du f o rum ont été pa ssés par p r of i t s  et pertes.

Aucun incident sérieux n'a guère
marqué cette journée qui se solde
prat iquement  par un échec complet
de la fraction ee activiste » du C.S.P.
et par l'éclatement — il n'est pas
d'autre terme qui reflète mieux la
situation — du comité de salut pu-
blic de la métropole algérienne.

A Paris, où l'on ne doutait pas dans
les milieux officiels du fiasco de la ma-
nifestation , on se félicite du calme
dont a fait preuve la population algé-
roise tout en s'étonnant — vocable de
rigueur — que celle-ci ait pu , un ins-
tant, interpréter les directives gouver-
nementales concernant la liberté des
élections comme pouvant signifier un
revirement de la politique algérienne
du général de Gaulle ou , pour serrer
de plus près encore la vérité, l'éventua-
lité d'une négociation directe avec le

F.L.N. Il n'en a jamais été question
rappelle-t-on à l'hôtel Matignon.

M.-G. G.

(Lire la suite en 17me pag e)

Pus question
pour de Gaulle

de négocier
avec le F.L.N.
Les interlocuteurs seront

les élus de demain
Du correspondant de Paris de

l'Agence télé graphique suisse :
Il se confirme qeu le général de

Gaulle, convaincu de l'Impossibilité
pour lui de négocier directement avec
le F.L.N. au sens diplomati que du ter-
me, entend, par des élections en Algé-
rie ouvertes à toutes les tendances,
trouver des interlocuteurs valables en
dehors des chefs de la rébellion.

C'est donc après les élections que
commencera le dialogue entre Alger et
Paris. Le moment sera venu , alors , de
mettre en application le plan quin-
quennal annoncé à Constantlne et d'en-
visager l'établissement d'un statut sus-
ceptible de satisfaire à la fois les in-
térêts de la France et de l'Algérie.
(Lire la suite en 17me page)

500 millions de Chinois seront prives de vie de famille
Tout un peuple enrégimenté

C

'EST un fait que les Etats-Uni*
voudraient persuader le maré-
chal Tchang Kaï-chek de re-

tirer discrètement ses garnisons de
Quemoy et Matsu . Mais c'est un fait
aussi que le chef de la Chine nationa-
liste s'y oppose par tous les moyens.
Car les îles en question constituent
une tête de pont pouvant favoriser un
débarquement éventuel sur le continent
chinois. Or, envers et contre tous, le
généralissime continue à croire que son
heure viendra , qu 'un jour il pourra re-
tourner dans son pays et y être accueilli
en sauveur. Récemment interrogé sur
son opinion quant à l'avenir du régime
communiste en Chine, le maréchal ré-
pondit : « A mon avis ce régime ne
tardera pas à être au bout de son
rouleau. Il se peut que ce soit plus
tôt qu on ne le pense. »

Des méthodes inhumaines
Cette conviction se renforce parmi

les nationalistes chinois. Et pour cause.
L'atroce et gigantesque « réforme » que
Mao Tsé-toung fait subir aux paysans
de l'ancien Empire céleste n'a pas de

précédents dans l'histoire. L'organe des
communistes yougoslaves, « Borba »,
écrivait dernièrement à ce propos :
« Même Staline n'osa jamais appliquer
des méthodes aussi inhumaines ». De
fait , le 29 août dernier , le comité
central du parti communiste chinois
annonçait la fondation des « commu-
nes populaires » et disait : « Doréna-
vant , le peuple entier sera organisé
d'une façon militaire. Tous vivront en
commun et travailleront ensemble, ani-
més d'un esprit combatif , ce qui con-
tribuera à renforcer la conscience po-
litique de 50 millions de paysans chi-
nois ».

Ainsi Pékin proclamait sans amba-
ges l'avènement d'une période, durant
laquelle les citoyens du Pays du Milieu
ne seront — de la naissance à la mort
— rien d'autre que des soldats soumis
à une discipline de caserne. Et selon
Liu Chao-chi, le fameux théoricien du
parti , « ils devront travailler jusq u 'à la
limite extrême de leurs forces. »

Ce même Liu Chao-chi, vice-prési-
dent du Conseil, affirme également
(lu'afin de transformer l'ancien Empire

céleste en un Etat véritablement com-
muniste , il faut — tout d'abord — ef-
facer les dernières traces de propriété
privée. En outre , on doit introduire
l'obligation universelle du travail ma-
nuel . Personne — quelles que soient ses
fonctions ne peut en être exempt. Cha-
cun devra passer un certain nombre de
jours, de semaines ou de mois, peinant
comme ouvrier agricole ou comme ou-
vrier d'usine. Cela renforcera chez tous
le sentiment d'égalité.

En troisième lieu — toujours d'après
Liu Chao-chi — la vie en commun
doit être développée au maximum. Tout
ce qui pendant des milliers d'années,
avait été considéré comme strictement
privé et personnel sera à l'avenir réglé
par des organes collectifs. Par sur-
croît , l'argent disparaîtra presque tota-
lement. Il n 'y aura que le troc. Pour
son travail , chacun obtiendra ce dont
il a besoin , mais, en monnaie il ne
touchera pas plus de 10 % de son
salaire théorique.

M. I. CORY.

(Lire la suite en 12 me page)

L'IMPRÉVU
De-ci de-la

L'être le p lus dynami que, le
bohème le p lus accomp li ne peuvent
échapper à ce début d'obsession
qu 'est l 'habitude ! Dans l' existence ,
l' uniformité et la banalité sèment
l'ennui. Reste l 'imprévu , ce f l é a u  de
l'homme rangé , cette manne pro vi-
dentielle du désœuvré d'un instant.
L'imprévu, cette p laisanterie que le
destin lâche avec malice dans votre
vie ; c'est un peu comme un chien
f o u  dans les jambes d' un ivrogne !

Mais il y a l 'ivraie et le bon
grain. Un ami longtemps disparu
surgit à l 'improviste , alors que la
soirée tire en longueur ; chic ! Ren-
contre charmante alors que la so-
litude vous p èse ; tant mieux ! Voi-
ci de l 'imprévu teinte rose. Mais
avez-vous connu l 'imprévu couleur
de nuit ? Souvent , il prend forme
écrite : une enveloppe neutre , un
billet minuscule, une p hrase et un
rendez-vous avec tout un morceau
d'avenir à deviner entre les lignes...

Deux ou trois secondes de sur-
prise , un essai de compréhension et
toutes les inquiétudes de l ' imprévu
diabolique fondent  sur vous. L 'es-
prit commence à battre la campa-
gne : pourquoi ? Comment ? Que
va-t-il m arriver ? En bref,  c est une
avalanche de supposition , une dé-
bauche de prévisions abracadabran-
tes ; les ner f s  se mettent en boule ,
la raison tourne en rond. A toutes
les personnes , amis ou i n d i f f é r e n t s ,
qui vous entourent , on voudrait se
livrer pour obtenir un peu de ré-
confor t .  Ma is on n'ose pas et rien
ne vient. Pour les « autres » , pour
cette masse qui ignore notre angois-
se ( ! ) ,  la vie n 'a pas varié . Et l'on
comprend mieux les a f f r e s  du soli-
taire.

La nuit qui précède l 'heure « H »
n'est que mauvais rêves. En f in  voi-
ci l 'instant de la délivrance, l 'in-
certitude va être levée... et tout se
passe le mieux du monde. La belle
n'est pas rebelle , le patron guère
grognon ; ce sont des fiançailles qui
se précisent , un avancement qui
tombe du ciel.

Tout à la stup é fac t ion  d' un pa-
reil dénouement , nous voilà un peu
perdu , comme ivre. Le voisin est
sympathique , la concierge moins
revêche. La vie sera merveilleuse,
quelques heures , le temps d'être
à nouveau happ é par la monotonie
du quotidien... jusqu 'au prochain
imprévu.

MATOU.

Jeudi à 11 h. 08 locale

C'est dn moins
ce qu'indiquait I' « horloge

de recensement »

WASHINGTON , i6 (A.F.P.). — La
population des Etats-Unis a atteint 175
millions d'habitants jeudi  à 11 h. OS
locale (16 h. 08) d' après l' appareil dit
* l'horloge de recensement * du dépar-
tement du commerce.

Les constructeurs de cet appareil ne
prétendent pas qu 'il est rigoureusement
exact dans ses calculs , minute par mi-
nute , de l' estimation de la populat ion ,
mais les résultats d é f i n i t i f s  du der-
nier recensement national qui a eu
lieu en 1950 ont montré que l'horloge
avait indiqué que la populat ion des
Etats-Unis était de 150,930,000 habi-
tants alors qu 'elle était en réalité de
151,000,000.

Si la population des Etats-Unis con-
tinue à s 'accroître à la cadence ac-
tuelle elle sera de 100 millions d 'ha-
bitants en 1967.

Le prochain recensement o f f i c i e l  au-
ra lieu en 1960.

Il y avait
175 millions d'habitants

aux Etats-Unis
«La République tunisienne

ne veut pas du communisme»

Reprochant à la RAU d'être l'instrument de l'URSS,
M. Bourguiba a affirmé :

De son côté, l'agence égyptienne du Moyen-Orient a accusé le
président tunisien de « conspirer contre le mouvement

national algérien »

TUNIS, 16 (A.F.P.). — Le président Bourguiba , dans le discours qu 'il
a prononcé hier matin , à l'occasion de l'ouverture de la nouvelle session
parlementaire, a reproché à. l'Egypte d'être l'instrument de l'URSS qui , par
son intermédiaire, cherche à étendre son emprise sur l'ensemble du monde
arabe.

La Tunisie , a souligné M. Bourguiba ,
ne veut pas du communisme et c'est
pourquoi elle reste attachée au monde
occidental.

Le président Bourguiba a ensuite dé-
claré : « Il n'y a plus place pour des
relations officielles entre la République
arabe unie et la Tunisie ».

Un nouveau coup porté
aux prétentions du Caire

LONDRES, 16 (A.F.P.). — A la suite
de la déclaration du président Bourgui-
ba, dans son discours hebdomadaire ,
selon laquelle • il n 'y a plus de place
pour des relations officielles entre la
République arabe unie et la Tunisie »,
on estime , en l'absence de tout com-
mentaire officiel , dans les milieux com-
pétents de Londres , qu 'il s'agit là d'un
nouveau coup porté aux prétentions
d'hégémonie du Caire. On ajoute , dans
ces milieux , que cet état de fait  pour-
rait avoir une influence sur la situation
en Algérie.

L 'isolement de la RAU
On souligne également que la RAU

se trouve ainsi de plus en plus isolée
et on rappelle que la Jordanie a rompu
ses relations diplomatiques avec le
Caire, que celles qui existen t entre la
RAU et le Soudan et le Liban sont
extrêmemen t tendues , et qu'entre le
Caire et Bagdad ne règne pas l'harmo-
nie parfaite à laquelle on était en droit
de s'attendre au lendemain de la révo-
lution irakienne.

Départ du personnel
de l'ambassade de Tunisie

au Caire
LE CAIRE , 16 (A.F.P.). — Le gouver-

nemen t tunisien a informé celui de la
République rabe unie que tout le per-
sonnel de l'ambassade de Tunisie au
Caire quittera l'Egypte dans la journée
de vendredi.

(Lire lo suite en 17me page )

LIRE AUJOURD 'HUI :
En page 4 :

TOUS LES SPORTS
¦ Le championnat de football de li-

gue B.
¦ Notre chronique de gymnastique.
¦ Nouvelle réglementation pour nos

coureurs cyclistes professionnels.
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En page 8 :
DES STUDIOS A L'ECRAN

En page 15 :
¦ Ambassades et consulats.

Pour éviter l'intégration à Little Rock, les classes officielles sont toujours
fermées. Afin de ne pas porter préjudice au travail scolaire, l'Eglise pres-

bytérienne a ouvert certains de ses locaux aux élèves de race blanche.

Les Noirs toujours à l'écart à Little Rock
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MEXICO , 16 {A.F.P.). — une leune
ouvrière de Monclova (Etat d'Oca-
huila) a donné naissance à des qua-
druplés , annonce le quotidien de
Mexico « Novedades ».

L'accouchement s'est passé norma-
lement , ajoute le journal , en préci-
sant que la maman et trois des bé-
bés se portent bien, mais que l'on
éprouve des inquiétudes pour le sort
du quatrième.

Chute d'une météorite
en Suède

STOCKHOLM , 16 (A.F.P.). — Une
météorite de près de huit kilos est
tombée , mercredi , à Latorpsbruck ,
non loin d'Oerebro , en Suède cen-
trale. La roche , dont la météorite
est formée et qui a un poids spé -
cifique de 3 ,00 , est considérée par
les experts comme d'une excep tion-
nelle rareté. Il s'agit de la plus
grosse météorite tombée en Suède
depuis un siècle.

... de la planète ^

Des quadruplés
au Mexique

« Je suis prisonnier
en Yougoslavie »

NAPLES, 16 (Reuter) . — Un pê-
cheur eles environs de Naples a dé-
couvert une bouteille flottante, con-
tenant un appel à l'aide d'un officier
Italien prisonnier en Yougoslavie. Cet
appel porte la date du 7 septembre
1951. Il est écrit au jus de citron
passé ensuite sur une flamme. Il a
la teneur suivante : « Je suis prison-
nier en Yougoslavie avec 200 autres
camarades. Délivrez-nous. Major Fran-
chlnl ».

Le message a été confié à la police
locale aux fins d'éventuelles recher-
ches.

S.O.S. en bouteille

A B O N N E M E N T S
I an 6 moi* t moi* 1 moi*

SUISS E: 36.— 18.25 9.25 3.30
É T R A N G E R :  54.— 28.— 15.— 5.50

I.ci ohangementi d'adrc.t*. en Suisse .ont gratuits.
A l'étranger : frai, de port* «n plat.

Journal de Neuchàtel du canton et des régions avoisinantes
220m. omu.""] PA R A I T  T O U S  L E S  J O U R S , E X C E P T É  LE D I M A N C H E  | Fondé, «. lf W]

1, RUE DU TEMPLE-NEUF ET «, RUE DU CONCERT - TÉLÉPHONE I 6 5 t l  - CHÈQUES POSTAUX IT 17»

A N N O N C E S
22 et. s> millimètre, min. 25 mm. • Petite» annoncée locale*
16 et, min. Fr. 1.50 - Avi» tardif. 55 et 72 ot. - Réclames
75 et., locales 55 et. (de nuit 72 et.). Mortuaires SO et 45 «C

Pour les annoncée de provenance extra-cantonale :
Annonem SuU— S.A  ̂ *A S S A t  agença de publicité,
Genève, Lausanne et succursales dans toute la Suisse.



Avec 10.000 fr. seulement pour pouvez
acheter une

VILLA
neuve de 5 pièces et dépendances, tout con-
fort, située à proximité du tram, région ouest
de la ville. Libre tout de suite.

Adresser offres écrites à V. Y. 4269 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre à Auvernier,

terrain à bâtir
très belle situation, ac-
cès pour autos, prix :
14 fr. le m». Ecrire sous
chiffres P. 6236 N. à Pu-
blicitas, Neuchàtel.

Appartement moderne
de 4 à 5 pièces

— ou maison familiale — est cherché (ré-
gion entre ouest de Neuchàtel et Colombier),
pour date prochaine à convenir. Adresser
offres écrites à R. U. 4264 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolies chambres à louer
à messieurs, confort,
près du centre. Mlle E.
Borel, Comba-Borel 8,
tél . 5 76 56.

On cherche a acheter
ou & louer A

PESEUX
maison avec ou sans
magasin ou dépendance,
au centre si possible.
Adresser offres écrites
à T. W. 4267 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer

APPARTEMENT
4 pièces, tout confort,
service de concierge, vue,
libre tout de suite. Té-
léphone 5 92 17.

A louer tout de suite

APPARTEMENT
simple de 4 chambres
et dépendances à Mail-
lefer, loyer modeste. Tél.
6 15 28 pendant les heu-
res de bureau.

COTE D'AZUR
& 100 mètres de la mer ,
entre Menton-Monaco, à
louer petite maison de
3-4 chambres, cuisine,
douche, balcon couvert
— 1300 m2 de terrain ,
exposition et belvédère
uniques — Tél. (038)
8 23 02 — vente non ex-
clue.

A louer Jolie chambre
chauf fable. Port d'Hau-
terive 39.

A louer, en ville,
chambre à demoiselle sé-
rieuse. Confort. Téléph.
B 62 17 de 13 h. à 19 h.

A louer à demoiselle
sérieuse, Jolie chambre,
part à la cuisine. Tél.
5 57 37.

A louer agréable petite
chambre Indépendante.
à employé sérieux. Pler-
re-à-Mazel 6, 4me à
droite .

Colombier. A louer
belle chambre Indépen-
dante avec cabinet de
toilette. Tél. 6 35 43.

A louer chambre avec
tout confort. Demander
l'adresse du No 4265 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre indépendante
deux lits, possibilité de
cuisiner. Portes-Rouges
153.

Demoiselle cherche à
louer une

CHAMBRE
non meublée, indépen-
dante, si possible avec
eau courante. Paires of-
fres sous chiffres X. A.
4270 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer

APPARTEMENT
de 3 chambres, de loyer
modeste, à Peseux ou
aux environs, pour tout
de suite ou date à con-
venir. Adresser offres
écrites à D. H. 4275 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer
d'urgence logement de 3
pièces. éventuellement
avec bains. Région de
Neuchàtel ou environs.
Falres offres sous chif-
fres J.C. 4272 au bureau
de la Feuille d'avis.

2 chambres Indépen-
dantes avec bonne pen-
sion. On prend des pen-
sionnaires. Rue Fleury 14.

PENSIONNAIRE S
pour repas de midi et
soir sont acceptés. Mme
M. Matthey, rue de Neu-
chàtel 31a, Peseux.

Jolie chambre meu-
blée, soleil , central ,
bains. Mme Mady Hess,
Beauregard 1, Serrières.
Tél. 5 33 56.

Chambre indépendante
à louer dès le 1er novem-
vembre à Hauterive, a
5 minutes du trolleybus.
Eau chaude et froide.
Tél. 7 57 43.

A fi minutes de l'Uni-
versité ,

jolie chambre
à deux lits, part à la
salle de bains. Téléphone
5 91 81.

Chambre Indépendante
ensoleillée, à louer prés
de la gare, part à la
salle de bains. Télé-
phone 6 94 20.

Chambre A louer. Ma-
ladlère 2, Sme étage.

A louer

belle chambre
à employé ou fonction-
naire très sérieux et or-
donné. Tél. 6 63 85.

Employé de bureau
est cherché par entreprise des environs.
Entrée & convenir. Adresser offres écrites,
avec curriculum vitae, à N. P. 4238 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

F~
 ̂

ÉDUCATIO JL PHYSIQUE TT] ">«••«
\. i PIERRE-A-MAZEL M COUVET
^—<̂  Samedi 18 octobre, dès 13 h. 30 L~-̂ ~>  ̂
¦»w m mm m m.* m*, m *% * *• — ** commune de Cou-EXAMEN DE BASE vet e^alt «

organisé pour tous les jeunes gens en âge DUCneron
E.P. 15-20 ans à l'einnée. S'adresser à. . .  . , . M - Albert Haldlmann,

Présence indispensable pour participer garde forestier , couvet.
aux cours de ski EP Tél. 9 26 53.

Conseil communal.

Importante manufacture de la branche
horlogère cherche pour son départe-
ment de publicité :

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française et con-
naissant bien l'espagnol , douée d'intel-
ligence, d'esprit d'initiative et possé-
dan t une bonne culture générale.

Pour son département de recherches
une

EMPLOYÉE DE BUREAU
désireuse de travailler à la demi - jour-
née, connaissant la dactylographie et
si possible la sténographie, et possé-
dant quelque expérience en matière de
classement.

Prière de faire offres sous chiffres
P. 11046 N. à Publicitas, la Chaux-de-
Fonds, en joignant références et curri-
culum vitae.

IIM—HB

Fabrique d'horlogerie engagerait, pour
date à convenir,

employée de fabrication
pour poste comportant .responsabilités.
Sortie de fournitures, tenue des inven-
taires, boîtes, cadrans, aiguilles. Travail
indépendant et intéressant.
Semaine de 5 jours.
Les candidats doivent avoir déjà oc-
cupé une situation similaire et être au
courant des questions horlogères.
Les offres écrites , accompagnées d'un
curriculum vitae , sont à adresser sous
chiffres P 6218 N, à Publicitas, Neu-
chàtel.

Sténo-
dactylographie
Cours du jour et du soir

Tous degrés

Systèmes «Aime-Paris>
et « Stolzc-Schrej >

Préparation
aux exament
F-cole llenedlct

Tél. 5 29 81

On demande pour le 1er novembre ou plus tard

rassujettie
pas au-dessous de 17 ans, de bonne famille,
désirant apprendre le métier de professeur de
danse, Jusqu'à obtention du diplôme. SI désiré et
en cas d'aptitudes, pourrait également être assis-
tante de professeur de tennis. Logée et nourrie
chez l'employeur. Vie de famule.

Institut, de danse et de tennis, M. et Mme
SchUrch, Berne, Goumoenstrasse 50.

PLACEMENT DE CAPITAL
BERNE CENTRE
Consortium d'entrepreneurs vendrait immeuble commer-
cial , nouvellement édifié, dans situation très fréquentée
de la ville fédérale.
Locataires de 1er ordre.
Rendement brut 6 %.
Capital nécessaire environ Fr. 1,000,000.—.
Les intéressés pour leur propre compte sont priés de
s'adresser sous chiffres A. 90665 Y, à Publicitas, Berne.

Montage et
raccommodage

de filets de pêche en
nvlon. mailles 28 à 50
Tél. 6 36 46.

Fabrique d'horlogerie engagerait immédia-
tement ou pour date à convenir

remonteuses
d échappements

connaissant si possible les calibres Roskopf
et ancre à goupilles. Semaine de cinq jours.
Faire offres sous chiffres P. 6219 N. à Publi-
citas, Neuchàtel.

Fabrique d'horlogerie de moyenne Importance
cherche, pour entrée Immédiate ou à convenir.

sténodactylographe
de langue maternelle française, pour correspon-
dance française, anglaise, allemande et divers
travaux de bureau. Sténographie dans les trois
langues exigée. Place Intéressante, semaine de
cinq Jours. Faire offres détaillées à

Marcel Benoit S. A., rue Neuve 40, BIENNE

Avez-vous besoin de

meubles
et n'avez-vous pas

d'argent ?
Ecrivez-nous, noue

vous aidons.
Case postale 41897-

131, Llestal (BL).
On cherche

un employé
pour l'entretien d'un Jar-
din d'agrément, deux
aprés-mldl par semaine.
S'adresser h Ernest Rô-
thllsberger, à Thlelle.
Tél. 7 53 02.

On cherche

cuisinière
remplaçante, pour deux
Jours par semaine. De-
mander l'adresse du No
4241 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fabrierue de meubles de Suisse ro-
mande engagerait immédiatement

REPRÉSENTANT
PROFESSIONNEL
pour la clientèle particulière. Gros
gain garanti.
Ecrire sous chiffres P. 20077 B. à
Publicitas, Bulle.

Pensionnat demande une seconde

INSTITUTRICE
Poste intéressant et bien rétribué.
Adresser offres écrites à H. J. 4232

au bureau de la Feuille d'avis.

Machine a écrire
à louer depuis

Fr. 15.— par mois

»#©fnw^
/ ' NEUCMATEL

Rue Saint-Honoré 9

UIPUWIUMH

On cherche un

OUVRIER
sachant traire. Place sta-
ble, forts gages. Entrée
Immédiate. Italien eic-
cepté. Claude Hostettler ,
Serroue, sur Coffrane.
Tél. 7 21 38.

INFIRMIÈRE
diplômée, dans la tren-
taine, sachant prendre
ses responsabilités, pour-
rait se créer situation
très Intéressante et com-
plètement Indépendante
— tél. (038) 8 23 02.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
à convenir

EMBOÎTEUR
connaissant si possible le posage des cadrans.
S'adresser à la fabrique d'horlogerie Froi-
devaux S. A., ruelle Vaucher 22, Neuchàtel.

Salon de coiffure pour
dames des environs de
Neuch&tel cherche pour
les fins de semaine

bonne coiffeuse
très capable. Offres sous
chiffres O.B. 4262 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

EMPLOY É (E)
sténodactylo pour correspondance, factura-
tion , travaux divers. Offres écrites à Lami-
nerie Matthey S.A., la Neuveville (BE).

On demande pour tout
de suite

POLISSEUR
sur métaux. Place sta-
ble et bien rétribuée à
ouvrier qualifié. S'adres-
ser à R. Juvet, Vleux-
Ch&tel 27-29 , tél. 5 35 61.

On cherche

PERSONNE
pour nettoyages, dans
magasin, quelques heures
par jour, le matin. —
Adresser offres écrites à
B.F. 4273 au bureau de
la FeuiUe d'avis.

Dame cherche
raccommodages

a domicile. Demander
l'adresse du No 4261 au
bureau de la Feulllt
d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
aimant les enfants , pour aider au ménage.
Chambre indépendante. Bon gain. Ruppen,
Pliinkestrasse 28, Bienoe. Tél. (032) 2 22 60.

iiUiim'Wiih
Demoiselle cherche

place
d'employée
de bureau

Libre tout de suite. —
Adresser offres écrites à.
S. V. 4266 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour visiter pharmacies,
drogueries et coiffeurs de Suisse ro-
mande

représentant
bien introduit auprès de cette clientèle.
Fixe, commission et frais.

Offres avec prétentions de salaire sous

¦ 

chiffres P. 20466 à Publicitas, Winter-
thour. , ¦'¦
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Bureau de la vlUe de
Neuchàtel cherche

DACTYLO
(pas de sténo) et pour
divers travaux de bu-
reau. Place stable. Faire
offres en Indiquant pré-
tentions de salaire à
case postale 1172, Neu-
chàtel 1.

Répondez s. T. p., an
offres sous chiffres...

Nous prions lee
personnes et les en-
treprises qui publient
des annonce» aveo
offres sous chiffre»
de répondre prompte-
ment aux auteurs dee
offres qu 'elles reçoi-
vent. Cest un devoir
de courtoisie et c'est
l'intérêt de ohaoun
que oe service fono-
tlonno normalement.On répondra dono
même si l'offre ne
peut pas être prise
en considération et
on retournera le plue
tôt possible lee copie»
de certificat», photo-
graphies et autre»
documenta Jointe et
ces offres. Les In-
téressés leur en «e»
ront très reconnais-
sants car ces plèbe»
leur sont absolument
nécessaires pour ré-
pondre à d'autres de-
mandée.

Feuille d'avis
do NeuchAteL

Nous cherchons dans bonne famille de
Neuchàtel , avec deux enfants dont la maman
est malade,

jeune personne
active et de confiance, pour s'occuper du
ménage et des soins aux enfants. Eventuelle-
ment place stable en cas de convenance.
Adresser offres avec photo et références
sous chiffres P. 6195 N. à Publicitas,
Neuchàtel.

VIGNERON
Quel vigneron expéri-
menté se chargerait de
la culture de 15 ouvriers
de vignes se trouvant
dans la région de Salnt-
Aubln (NE ) ? Eventuel-
lement logement à dis-
position. Offres à Etude
Wavre, notaires, Palais
Dupeyrou, Neuchàtel, tél.
5 10 63.

Boulangerie de la pla-
ce engagerait

employée de maison
pour s'occuper d'un petit
ménage et du magasin.
Salaire, nourrie et logée.
Téléphoner au 5 34 05,
samedi après-midi.

Sténodactylo
aide-comptable, débutan-
te, bonne notions d'al-
lemand et d'anglais,
cherche place à, Neu-
chàtel. Entrée à conve-
nir. Ecrire sous chiffres
H. K. 4256 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Saison nouvelle
Modèle exclusif
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COMME RÇANT DIP LÔMÉ
avec expérience des voyages, disposant d'une voiture et d'une
installation complète de bureau, cherche représentation générale
pour la Suisse romande, éventuellement contrôles, travaux de statis-
tiques, comptabilités, secrétariat d'une association professionnelle.
Faire offres sous chiffres O. P. 4213 au bureau de la Feuille d'avis.

Comptable
expérimentée, cherche situation pour date à
convenir. Faire offres sous chiffres P. S.
4263 au bureau de la Feuille d'avis. W

VW - la voiture

qui ne vieillit pas

tOe nets Mata 4 sts »¦—
•1 * ses esnie

•4 s* ,«nouvelle cependant
eonetamment en accoru avec le*

toi* du progrès technique.
La VOICI qui fuit se rentrée

eesboHie par mine pertrte nene
mess oHe n 'a pee

perdu de vue le but qu'oMo s 'ees
proposa et erre a conserva

ta modeetM qui tait «on charme

Garage Hubert PATHEY
Plerre-ù-Mazcl 1

NEUCHATEL
Tél. (038) 5 30 16

¦"—¦¦' mi ' m sss iia. ttwnu

¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ m ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦m ¦¦¦ !¦¦¦¦¦¦

Employé de commerce
qui va terminer son école
de recrues, bilingue,
cherche place de

correspondancier
français-allemand. Dispo-
nible à partir du 24 no-
vembre 1958. Offres sous
chiffres U.X. 4268 au
bureau de la Feuille
d'avis.

SOMMELIÈRE
Suissesse, 24 ans, cher-
che place pour se per-
fectionner dans la lan-
gue française ; certifi-
cats à disposition. Libre
tout de suite ou pour
date à convenir. Adres-
ser offres écrites à M.. P.
4260 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme cherche
place de chauffeur-li-
vreur ou d'alde-chauf-
feur. Tél. (038) 9 22 65.

0' 0. Thiébaud
immeuble

Banque cantonale

ABSENT
pour service militaire
jusqu 'au 10 novembre

NURSE
diplômée cherche emploi
dans maternité, hôpital
ou crèche, éventuelle-
ment chez un médecin.
Faire offres détaillées
avec conditions sous
chiffres Y.B. 4271 au
bureau de la Feuille
d'avis.

J'achète

PATINS
de hockey et artistique.
G. Etienne, bric-à-brac,
Moulins 13.

Jeune Italien cherche
place de

boulanger-
pâtissier

Libre tout de suite. —
Adresser offres sous chif-
fres B. S. 4191 au bu-
reau de la Feuille d'avis. ¦ ._ ¦

Société de Musique
* Mardi 21 octobre 1958, à 20 h. 15 précises £

Grande salle des conférences

11'CONCERT D'ABONNEMENT |
S Orchestre de la Suisse romande S

Direction : JOSEPH KRIPS¦ ¦
¦ Prix des places : Fr. 9.50, 7.90 , 6.75, 4.60, ¦

taxes comprises.

5 RÉPÉTITION GÉNÉRALE :
mardi 21 octobre , à 15 h. 30 ¦

S Entrée : Fr. 4.50. Etudiants  : Fr. 2.25. g
¦ L'entrée est gratuite pour les membres ¦

de la Société eie Musique
(L'exécution intégrale du programme
n'est pas garantie à la répétition.)
¦ ABONNEMENTS aux six concerts de la ¦¦ saison : Fr. 57.—, 47.50 , 40.50, 27.60 ¦
¦ Location à l'agence H. STRUBIN (librairie m
¦ Reymond) et à l' entrée.¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ —¦¦ ¦¦¦ ¦¦«¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦ ¦

1 Choucroute et 1
I compote aux raves I

g Superbe bouilli et rôti de bœuf 9
9 Belles tripes cuites du pays 1

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

i MAX HOFMANN §
Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50
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LA MARQUE RÉPUTÉE
en exclusivité
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CHAUSSURES
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Seyon 3 NEUCHATEL

BELLES TRIPES CUITES
Fr. 2." le M kg.

Boucherie BERGER ?". î\iïr a

MATÉRIAUX
DE DÉMOLITION

Samedi 18 octobre , de 9 h. à 11 h. 30
Tuiles, portes et fenêtres , planchers ,

boiseries , etc., de

L'IMMEUBLE PIQUET, BOUDRY
situé vis-à-vis du garage des Jordils

PAIEMENT COMPTANT

MADLIGER ET CHALLANDES
Ingénieurs SA., quai Suchard 16, Neuchàtel
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VOYAGE GRATUIT EN CAR A SUHR
DIRECTEMENT A LA FABRIQUE-EXPOSITION DE PFISTER-AMEUBLEMENTS S. A.

de la Chaux-de-Fonds, place de la Gare, à 12 h. 30,
Une promenade sans engagement i travers notre intéressanie fabrique-exposition 060311 OU CST . de Neuchàtel, Terreaux 7, i 13 heures DEPUIS LAN 1882

— " Tous les avantages sous un seul toi) » — sera pour les (lancés el amaleurs I _., . . . _

de meubles un événement marquant. Ils auront à leur disposition le plus grand Réservez vos places pour le ca r, par écrit ou par télép hone , à D 
|ÎC Tpr - A Hl P! ) R j P fil P H t S^ S A

et le plus beau choix de toute la Suisse, entre autres 200 ameublements complets Dr lOTtn A tir MOI riICMTO 0 A
et 150 magnifiques studios I KMSTt R - A M t UbLt M tN I b b. A. J'I fn n nx  p -JQ A M SATISFAIT SES CLIENTS I

NEUCHATEL , Terreaux 7 IBL tUûiJJ 3 /O 14 |

Un trousseau de qualité
c'est à la

MAISON DE BLANC
Ecluse 13 — Tél. (038) 5 82 42

que vous le trouverez. Un simple coup
de téléphone et nous sommes à votre

disposition pour vous montrer
chez vous et sans engagement

aucun
la collection de toutes les nouveautés
Réservez un bon accueil à nos repré-
sentants qui vous feront vraiment

admirer de l 'inédit

Faites vos achats à l'épicerie
TH. CORSINI , rue des Chavannes

Saucissons, saucisses aux choux et au foie vaudois
Beau choix de pâtes alimentaires de Ire qualité
et riz, huile d'olive Ire qualité de Nice, vins,
vermouth. 6 % d'escompte

C O U T U R E
dans tous les tissus

Grand choix de

jersey - tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey - tricot
Mme E. Mennet

Rue du Seyon 5 c
Neuchàtel

«35
 ̂

«Au Chiffon»

vous encore aujourd'hui ,
sans engagement , dans notre atel ier « Au Chiffon »,
Parcs 98, Neuchàtel, tél. 5 53 17.
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Le bréviaire*
des bas ba-
yous
renseignera
* gratuit dans votre magasin de bas

¦ÉihÉÉÉÉlÉÉÉiliihAÉÉÉÉlÉilfcÉâ^AB
Qf Spécialement pour fondue
m FROMAGES JURA ET GRUYÈRE VIEUX ?

gm A nouveau , les fameux ^ESCARGOTS D'AREUSE garantis pur beurre

M MONT-D'OR en boîte et au détail ?
J3 et toujours toutes les grandes spécialités de fromages t

Roquefort - Gorgonzola - Fromage Monsieur
'Si Camembert - Brie - Coulommiers - Chabichoux
fêj Boursault - Pont-1'Evêque ?
jot Fromage Gervais et Baer .

S L AKMAILLI NEUCHâT»
M HOPITAL 10 VATJSEYON 19 „
y Ê Tél. 519 80 Tél. 5 30 65
f| SEBVICE A DOMICILE ?

mt^mm 
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nouveau
Pour tous les «hommes» de la famille...
le nouvel Oxtail MAGGI * . 1 ^
Un potage plein de race, ĵmM v  ̂ ,*
de force et de saveur: tout la Wêê *** t |
suc de la viande, un fumet d^&\ m  ̂ ^*
délicat et relevé. L ^k ff
(Pour obtenir un Oxtail en- f _ -
core plus onctueux, ajoutez 7 . |
un peu de lait ou de crème). / i -7^*/^- k

J&$W$&.sZ- .¦ A ™-vs*L^, Jfc.X ^«v.:',. - .- .WRW Jfi&ff ^.
J&fcA * 
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* facile à reconnaître au j|, \mm**œ*.*̂
taureau npir sur l'emballage.
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Le championnat de ligue B

(FAN) Tenu en échec par la
volontaire équipe tl'Aarau, Can-
tonal s'est fait rejoindre en
tête du classement par Winter-
thour. Les écarts sont , comme
en catégorie supérieure, actuel-
lement très minces, mais il
semble bien que les meilleurs
se trouvent aux premiers rangs,
que c'est entre Cantonal. Win-
terthour, Bienne et Fribourg
que se jouera la promotion.

Des équi pes comme Thoune ou
Berne, qui avaient bénéficié d' un ca-
lendr ier  favorable , n 'ont pas tardé
à être reléguée s à une place reflétant
mieux leur valeur.

Les matches de ce prochain di-
manche ne devraient pas apporter de
changement chez les leaders. Tous ren-
contrent un adversaire à leur mesure
et s'adjugeront vraisemblablement
deux nouveaux points. Cantonal ac-
cueille Soleure ; Winterthour se rend
à Thoune ; Fribourg offre l'hospita-
li té à Longeau ; Bienne s'en va sur les
bords du -Rhin où l'attend Concordia.
Le programme est complété par Berne-
Sion , Vevey-Aarau  et Schaffhouse -
Yverdon. De ces trois clubs romands,
Vevey sera celui dont la tâche ap-
paraît  la plus facile quoi que le ben-
jamin Aarau ne soit pas une quan-
titée négligeable ; tant Cantonal que
Fribourg eurent l'occasion de l'ap-
prendre. Sion , qui n'a pas retrouvé
son équilibre puisqu 'il se fit  entre au-
tres rejoindre par un Schaffhouse
qu 'on croyait irrémédiablement distan-
cé, devra s'estimer heureux s'il récolte
un point au Neufeld. Il en ira de mê-
me avec Yverdon , dont le match con-
tre Vevey a révélé une surprenante
vulnérabilité.

Les quatre premiers
devraient triompher

Les Mille milles 1959 , l'épreuve in-
ternationale classique de l'automobi-
lisme italien , tout en consentant dans
ses li gnes générales la formule  adop-
tée cette année , se di f férenciera de
celle-ci par la longueur des parcours
de « vitesse libre » qui sera élevée g lo-
balement à 250 kilomètres, contre 82
pour la dernière édition.

L'itinéraire, connu of f ic ieusement ,
aura la longueur traditionnelle de
1600 kilomètres et commencera , avec
dé part vers le sud , à Brescia pour Cré-
mone , Piabena , Casalmagiorre et Par-
me. La première fraction contre la
montre se déroulera sur le parcours
Fornovo-Berceto et sera suivie d' une
seconde partant d'Aulla et allant jus-
qu 'au col de Cerreto . L'épreuve re-
prendra normalement le long de l'iti-
néraire Regg io d'Emilie-Modène-Pa-
l 'U'llo, pour aboutir au troisième Seeffl
leur contre la montre près des ram-
pes de l'Abetone ; puis , de Pistoie à
Florence , la course passera par les
cols de la Futa et de la Raticosa , qui
f u r e n t  par le passé le théâtre de lut-
tes acharnées outre les concurrents ,
luttes qui pourront se reproduire cette
fo i s  encore puisque toute la traversée
des Apennins aura lieu contre la mon-
tre. De Bologne , l'épreuve , remontant
vers le nord , passera par Ferrare et
Padoue et atteindra les Dolomites.
Après tes cols du Rolle et du Pordoi,
qui seront parcourus contre la mon-
tre , elle arrivera à Cortina d'Ampezzo ,
Misurina , Dobbiaco , Brcssarone et Bol-
zano . En f in , la dernière par t ie  du p ar-
cours comprendra trois autres secteurs
de vitesse : A p p iano-Mendola , Dimaro-
Campi q lio et Barg he-Brescia.

Plusieurs secteurs de vitesse
aux Mille milles 1959

Le cinquantenaire de l'association féminine
f NOTRE CHRONIQUE DE GYMNASTIQUE i

Le mouvement qui se dessina dans
la seconde moitié du siècle dernier
dans nombre de pays en faveur de la
gymnastique féminine postscolaire ga-
gna la Suisse vers 1890. La première
« société de gymnastique de dames •
fut  fondée à Zurich en 1893. D'autres
groupements virent le jour 1 Aarau ,
Bâle , Berne, Glaris , Lausanne, Lucerne,
Schaffhouse et Saint-Gall.

Les débuts furent très durs pour les
premières protagonistes de ce mouve-
ment , qui gagna cependant tout le pays

Importante rencontre
à la Coudre

Les équipes de lutteurs de Bâle-
Ville et du canton de Neuchàtel se
sont rencontrées deux fols l'an der-
nier. A la Chaux-de-Fonds, l'équipe
neuchàteloise avait gagné le match,
mais elle avait perdu la revanche à
Bâle. La « belle » se disputera de-
main soir dans la halle de gymnas-
tique de la Coudre. La partie sera
dure car les deux formations sont
solides : elles aligneront chacune dix
lutteurs

Bâle arrive avec Holzheer. Locher,
Aebersold et Nyffnegger tous cham-
pions suisses de leur catégorie. Neu-
chàtel leur opposera : Nicolet et Gros-
senbaeher, chamalons suisses, Dépa-
gnler , KUenzi , Mottier et Hoetettler,
champions romands et couronnés fé-
déraux.

Le match risque d'être Indécis Jus-
qu'au bout.

puis prit un essor magnif ique.  En 1907,
il exis ta i t  en Suisse 32 sociétés de gym-
nast i que fémin ine  groupant 1 iï35 mem-
bres dont 1159 actives. Leur travail
n 'était certes pas ce qu'il est aujour-
d'hui. Le manque d'appareils appro-
priés et surtout le manque d'une mé-

thode et d'un plan de travail coordon-
nés ne permettaient pas l'organisation
d'un enseignement rationnel.

Souvent les leçons n 'étaient que de
mauvaises copies (le ce qui se faisait
dans les sections masculines de la
S.F.G., chaque société devant se dé-
brouiller par ses propres moyens.

Heureusement la Société fédérale de
gymnastique pri t  « sous sa prote ct ion »
ces sociétés fémin ines  et organisa plu-
sieurs cours pour moniteurs et moni-
trices. Le grand animateur  de cette
nouvelle act ivi té  fut  Nicolas Michel ,
maître de gymnast ique à Winterthour.
Il y eut alors une doctrine de travail
qui porta ses f rui ts .  L'un i t é  réalisé i

dans les cours fédéraux se traduisit
bientôt  par le désir de grouper ces
sociétés éparses sous une direct ion gé-
nérale , et ce fut , les 11 et 12 octobre
1908, à Zuric h , à l'occasion d' un cours
cen t ra l, la fondation de l 'Association
fédérale de gymnast ique féminine.

Dès lors , il y eut deux formations
di f fé ren tes  : a) les sociétés autono-
mes, aff i l iées  seulement à l'Associa-
tion de gymnas t ique  féminine ; b)
les sous-sections féminines affiliées à
l 'Association de gymnas t ique  fémi-
nine et f a i s an t  par t ie  de la S.F.G.
en tant que sous-section d'une société
de gymnastique.

L'un i t é  fut  déf in i t ivement  créée lors-
que, en 1915, l 'Association de gymnas-
tique f émin ine  entra dans le giron de
la S.F.G. Elle con servait  sa propre ad-
minis t ra t ion , la direction complète de
ses cours et , grâce à des subventions
plus substantielles , elle allait progres-
ser d'une façon remarquable.

En 1924. l 'Association de gymnas-
tique fémin ine  comptait  221 sections
avec 12.5B7 membres ; en 1932, 540
sections avec 27.000 membres et au-
jourd'hui , après 50 ans d'efforts , l'ef-
fectif compren d 10% sections avec
58.130 membres. Dans une prochaine
chronique , nous examinerons le che-
min parcouru.

B. G.

TRUAND
et

GENT ILHOMME

RÉSUMÉ . — Tandis que Larchini galope vers le
Castel d'Eglons pour sauver sa fille Bella , Gauthier
et Sérignac , eux-mêmes prisonniers de Rastignac , à
la suite de leur tentative pour délivrer Bella , sont
extirpés de leurs cachots.

« En voyage ! » répète le sergent laconique . Il dévi-
sage bizarrement le chevalier . Sorti de son cachot,
Sérignac voit Gauthier qui , Hé comme lui , sourit
en clignant de l'œil. « Allons-y,  reprend Séri gnac
joyeux, P 11 se dirige de lui-même vers l' escalier que
les hommes gravissent en silence. Il débouche sur

la cour et se met à marcher vers la voûte d'accès
au pont-levi s. « Holà ! » interpelle le sergent . Déjà ,
deux gardes lui barrent le passage. Petitbois tend
le bras vers le donjon.

« Là-haut ! » dit-il avec rudesse. « Soit I dit Sérignac
haussant les épaules. Sans sourciller , il prend l'esca -
lier. Gauthier le suit l'air maussade . Les marches
tournent dans les ténèbres. Tout au haut , Séri gnac
voit en f in  le soleil. Il atteint la trappe où débouche
l'escalier, passe la tète... Le buste a soudain un recul.
Sur la terrasse du donjon se dressent deux hideuses
potences toutes prêtes. « C'était cela le voyage ! »

dit Sérignac doucement . D' un regard circulaire , "évalue ses chances :
Elles sont nulles. Il est inutile d' essayer de rompre

ses liens , ils sont solides. Sauter par dessus le para-
pet ? Il s'écraserait dans la cour . Se retourner sur
les gardes ? Se fa ire  transpercer ? Séri gnac y songe
rapidement. Ce serait une mort plus honorable que
pendu à cette potence ! Mais le sergent prévient son
geste désespéré . Les gardes le happent aux deux
bras , il est soulevé et p oussé vers la terrasse.
« Marauds ! gronde-t-il f u r i eux , suppos e~-vous que /'"'peur da la mort ? »

A la suite des prescriptions édictées
par l'U.C.!., la commission sportive du
S.R.B. a prévu, pour les coureurs pro-
fessionnels suisses, une nouvelle régle-
mentation dont les points les plus im-
portants sont les suivants :

1. Une équipe d'un constructeur doit
être formée d'au moins 50 % de cou-
reurs suisses. Le nombre des coureurs
d'une équipe peut être de cinq (mini-
mum) à vingt (maximum). Ne peut
être reconnu comme constructeur que
celui dont la marque existe depuis
deux ans au moins sur le marché.

2. Un constructeur ou une firme ap-
parentée au cyclisme et qui entretient
une équipe , ne peut conclure un ac-
cord qu 'avec un seul groupe extra-spor-
tif au cours de la même année et, ré-
ciproquemen t, un groupe extra-sportif
ne peu t passer un tel accord qu'avec
un seul constructeur.

3. Des professionnels que leurs cons-
tructeurs laissent expressément libres
lors d épreuves à 1 étran ger, pourront
obtenir une licence à appartenances
multiples, mais pour trois constructeurs
au maximum, don t un seul par pays.
De telles demandes devront être for-
mulées a la commission sportiv e au
plus tard jusqu 'au 31 janvier. Par con-
séquent les coureurs qui voudraient dis-
puter l'an prochain des épreuves à
l'étranger pour le compte de construc-
teurs étrangers eux aussi devront être
en possession de leu r contrat avant le
31 janvier , et . ceci est notamment va-
lable pour ceux qui désireraient parti-
ciper au « Giro ».

4. Les primes de départ sont Inter-
dites pour toutes les courses sur rou-
te (à l'exception des cri tériums).  De
même il est défendu à un tiers de se
substituer aux organisateurs pour ver-
ser une prime quelconque ou accorder
un avantage particulier.  Des garanties
quotidiennes susceptibles de varier se-
lon l'importance et la durée de la cour-
se pourront être accordées aux concur-
rents pour des épreuves par étapes
comportant au minimum cinq étapes.

Nouvelle réglementation
pour nos professionnels

COMPAGNON D'ITALIE
par Jean-Louis Vaudoyer

Un Baedeker ? Oui , ce Compagnon
d'Italie (1), tel que nous l'offre Jean-
Louis Vaudoyer, en est un , indénia-
blement. .Mais alors que les Guides
bleus se bornent à nous indiquer sè-
chement les lieux à visiter , celui-ci ,
comme un ami, nous prend par la
main , il nous ouvre les yeux, et,
que nous le voulions ou non , il nous
communi que sa ferveur. Nous voici
sur le sol sacré de l'Italie.

Rien d'officiel , d'ailleurs , dans ce
voyage. Les « grandes machines », Jean-
Louis Vaudoyer les laisse de côté ;
pas un mot, par exemple , sur la
Sixtine , chacun y va , c'est du « tout
cuit ». Non, l'Italie que nous révèle
ce bon compagnon, c'est une Italie
ignorée du gros des touristes, et dont
il détaille amoureusement les charmes,
avec cet enjouement que l'on éprouve
en voyage, quand on est décidé à
s'amuser de tout , mais aussi , mais
surtout avec cette ferveur tremblante
ou extasiée que suscite en nous la
Beauté , lorsqu 'elle fait  éclater le cadre
où, par avance, on s'apprêtait à la
situer.

Voici les villes de Vénétie , parmi
elles la Valmarana , avec murs et
plafonds de Tiepolo , ravissantes et
cocasses merveilles. Voici Florence, où
le premier soir , dans ces rues si
étroites et si sombres , on a légèrement
froid dans le dos , en songeant au
sang qui les inonda. Voici l'illustris-
sime baie de Naples , avec son Vésuve
dont l'auteur se passerait bien , n'ai-
mant guère les chancres et ulcères de
la nature. Et Pestum , avec ses subli-
mes temp les grecs, qu 'il faut voir
de nuit ,  et au point du jour , pour en
avoir l'Ame toute baignée de ravisse-
ment. Et Orvieto , si sauvage sur son
tremplin rocheux , livrée à ses démons
étrusques , et Ancône , qui fut le coup
de foudre. Et tout le reste.

Dans tout cela , pas trace de sno-
bisme. Jean-Louis Vaudoyer dit libre-
ment ce qu 'il aime et ce qu 'il n'aime
pas, en sautant  des églises aux paysa-
ges , et de là aux hôtels , aux cafés ,
aux bons vins qu 'on y déguste et dont
il ne faut  pas trop boire , et à ces

superbes filles , telle d'entre elles res-
semblant a s'y méprendre à une
actrice de cinéma dont le prénom grec
signifie en français « sagesse ».

Heureusement, il n'est nulle part
ailleurs question de sagesse dans ce
charmant volume , mais de cette douce
folie qui faisai t écrire à Michelet , dans
un grand élan d'enthousiasme : « ... Dès
Lugano, je me sentis aux cheveux , au
visage, un souffle mystérieux, comme
une haleine d'amour, celle de la Gran-
de Mère d'Italie , toujours jeune et ré-
jouissante, aimante éternellement.

En étudiant les corrections que Ra-
muz a faites sur les éditions successi-
ves de ses oeuvres, Gilbert Guisan a
fait un travail très sp écial , mais crui
permet de juger avec quelle inquié-
tude , quelle conscience jamais satis-
faite , le poète vaudois cherchait la
perfection. C'est vraiment Ramuz ou le
g énie de la patience (2). P. L. B.

(1) Arthème Fayard.
(2) Librairie Droz, Genève.

i.'iiiKfiHiimtiaiH

HORIZONTALEMENT
1. Bergerie.
2. Affliction.
S. Qui connaît plus d'un tour. — DJ.

monstratif.
4. On lui prête bien des propos. —

Note. — Victoire de Napoléon.
5. Prénom fémin in .  — Bien ouverte.
6. Pour aviver l'éclat de l'or. — On y

saigne des chevaux.
7. Aussi  niaise qu 'une bécasse. — Titre

abrégé. — Animé.
8. Adverbe. — Vedette do certaines

courses.
9. Deux des Etals-Unis.

10. Jouet d'enfant .

VERTICALEMEN T
1. Défaillances.
2. P lanta t ion  d'arbres fruit iers.
3. Manche pour les courts.  — Dans lt

nom d'un poète épique allemand. —
Démonstratif .

4. Bien , avec quelque chose autour. —.
Qui résonne peu.

5. Maux d'oreilles. — Marchera.» &
l'envers.

6. A l'origine des grandes rivières. —
Vêtement masculin.

7. On la ne t to ie  avec l'écouvlllon. —
Elle casse beaucoup de sucre.

8. Article. — Sous la bannière étoile*.
— Maxime.

9. Dans l'Oise.
10. Où l'on passe les bornes.

Solution du problème !Vo 828

Si PAWEP
ne se réorganise pas

Au cours de l'assemblée annuelle d*
l'ANEP, tenue A Lucerne, Il a de
nouveau été clairement démontré
qu'une réorganisation générale était a
prévoir.

L'admission de nouveaux membres
constitue , en effet , un danger pour les
fédérations purement sportives , le dé-
sir des nouvelles sociétés de faire par-
tie de l'ANEP n 'étant souvent pas dic-
té exclusivement par l'intérêt du sport.
De ce fait , les problèmes sportifs ris-
quent d'être mis à l'arrière-plan et
les moyens du Sport-Toto de servir,
tôt ou tard , à d'autres fins.

Ces considérations sont justifiées si
l'on t ient  compte du développement
de l'ANEP. A l'occasion de la revision
des statuts de 1938, 18 fédérations
étaient affil iées ; lors de celle de 1945,
il y en avait 37 et actuellement le
nombre des membres est de 51, dont
36 fédérations de gymnastique et de
sport (qui ne s'occupent principale-
ment que d'un sport), 8 associations
représentant plusieurs sports, 3 orga-
nisat ions militaires ou prémilitaires et
4 fédérations à activités diverses. Avec
l'admission de l'Union touristique des
« A m i s  de la nature », le total des voix
est de 140, parmi lesquelles 91 pour
les fédérations spécialisées (y compris
la Société des carabiniers) et 49 pour
les autres associations. Les décisions
statutaires exigeant les deux tiers des
voix , le chiffre de 95 doit donc être
atteint à cet effet . Par conséquent,
des organisations qui ne sont pas des
fédérations spécialisées pourraien t théo-
riquement entraver l'aboutissement de
résolutions du ressort purement spor-
tif et dont la réalisation demanderait
l'investissement de plus grandes répar-
titions du Sport-Toto.

Cependant , les statuts de l'ANEP sti-
pulent expressémen t que les questions
sportives doiven t passer au premier
plan. Aussi , pour donner encore plus
de poids à ces dernières , il serait à
souhaiter que les membres soient di-
visés en deux groupes, l'un réservé
aux fédérations spécialisées et l'autre
aux organisations non spécialisées. Par
le terme de fédération spécialisée on
comprendrait chaque association fai-
sant partie d'une fédération sportive
internationale et ainsi officiellement
reconnue.

Les fédérations sportives
dans une situation difficile

Importé des Etats-Unis , le « tram-
polin » connaît  une vague grandis-
sante dans notre pays. Certains de
nos moni teurs  se livren t à des dé-
monstrations un peu partout. N OUE
assistons ci-dessus à celle que vient
de présenter Kurt Bachler à Zurich.

£ Le match de championnat suisse
de ligue nationale B Soleure - Longeau,
figurant au calendrier en date du 21
décembre , a été avancé au 2 novem-
bre.
0 La rencontre entre Flurlingen et
Aarau, comptant pour le trcuslèofte tour.
principal de la coupe suisse et qui de-
vait avoir lieu le 26 octobre à Flurlin-
gen, se Jouera à Aarau.
O Match International , à Saragosse :
Espagne B - Italie B 3-1 (1-0).
0 Quatre modifications ont été appor-
tées à la formation anglaise qui avait
fait match nul (8-3), le 4 octobre, à
Belfast , avec l'Irlande du Nord, en vue
du match international Angleterre -
URSS, qui aura lieu mercredi pro-
chain à Londres. Les anciens interna-
tionaux Lofthouse, Slater et Douglas
feront leur rentrée à cette occasion , qui
marquera également les débuts en onze
national de Shaw, remplaçant l'arrière
Banks, blessé. Voici la composition de
l'équipe sélectionnée :

Mac Donald ; Howe, Shaw ; Oayton,
Wright , Slater ; Douglas, CharMron, Loft-
house,, Haynes, Pirmey.
% Voici comment a été formée l'équi-
pe des « espoirs » belges qui rencontre-
ra celle de Suisse, mercredi prochain, &
Berne :

Nlcolay ; Van Mol, Gorls ; Geybels,
Sulon , De Vos ; Goyvaerts, Mallants,
Wegrla, Goossens, Van der Elst.
«9 L'Atletlco de Madrid et le CJ0.N.A.
Sofia se sont mis d'accord pour dispu-
ter leurs matches aller et retour des
huitièmes de finale de la coupe des
champions européens, le B novembre, à
Madrid, au stade Santiago Bernabeu
(que le Real Madrid a cédé à l'Atletlco
poux la circonstance), et le 28 novem-
bre, à Sofia.
0 Match amical a Anvers : Beerschot -
Raclng Paris 5-3.

Q Voici la position à la neutralisation
de jeudi des Six-jours cyclistes de Franc-
fort :

1. Van Steenbergen - Severeyns, Bel-
gique , 193 points (ayant couvert 2218
kilomètres 0O7 en 102 heures) ; 2. Ter-
ruzzl - de Rossi, Italie, 147 p. ; 3.
Forlinl - Brun , France , 146 p. ; 4. Niel-
sen - Lykke, Danemark , 112 p. ; 5.
Bugdahl - Petry, Allemagne, 91 p. ; à
1 tour : 6. Scholl - Ziegler , Allemagne,
152 p. ; 7. Roth - Pfennlnger , Suisse,
144 p.

L'Allemand Vadde, blessé au cours
d'une chute, a abandonné .
Q Le 2me « Grand prix du Maroc » ,

dernière épreuve automobile comptant
pour le championnat du monde des
conducteurs, se déroulera dimanche à
Casablanca, sur le circuit d'Ain Dlab
(7 km . 600), que les pilotes devront
couvrir 53 fols , soit une distance to-
tale de 403 km.

Les engagés sont Mlke Hawthorn,
Phil Hill et Olivier Gendeblen («Fer-
ra r i») ,  Stlrling Moss, Tony Brooks et
Stuart Lewls-Evans («Vanwall») ,  Jean
Behra , Harry Schell , Joachlm Bonnler
et Ron Flockart ( « B R M » ) ,  Masten
Gregory, Hans Herrmann , Carol Shelby
et Gerino Gerinl ( « Maserati » ) ,  Roy
Salvador! et Jack Falrmann («Cooper»),
Maurice Trintignant ( «Cooper-Cllmax» ),
Cllff Allisoa et Graham Hill («Lotus»).

LE VOYAGE INTÉRIEUR j ean sui™
UN FEU D'ENFER onw» L»™*
AVANT ET APRÈS Aita de &^,

Agrégé de l 'Université de Paris,
Jacques Moreuil n'est nullement pressé
de prendre place parmi les ensei-
gnants, ces gens qu 'il appelle les
« scribes et les pharis iens de la pen-
sée ». Avant d'être déf ini t ivement  en-
rout iné , il voudrait  retrouver l'enfant
qu 'il a été , et il part en vacances,
avec un ou deux livres seulement , les
Elé g ies de Duino et Zarathoustra , dans
un coin perdu au milieu des mon-
tagnes.

Là, confronté avec trois personnages ,
un prêtre ascéti que, le professeur
Brandt (décidément , il n 'échappera pas
aux professeurs !) et la fille de ce
dernier, Maria-Pia , il rêve. Aimer , il
le voudrait bien , mais la jeune f i l le
est inaccessible , ayant horreur de
toutes les souricières. Alors , il songe
à Dieu , au Christ , à l'Eglise. Qui est-
ce qui a raison , les saints qui repré-
sentent l'avant-garde, ou l'Eglise qui ,
par prudence , les retient , les freine ?
Ceux qui veulent l'Evangile tout entier ,
sans compromis aucun , ou ceux qui ,
pour permettre à l 'humanité moyenne
de suivre , acceptent que l'Eglise de-
vienne inst i tut ion réglée , disciplinée ,
installée dans l'administrat ion du sacré
comme d'autres se vouent à l'exploi-
tation du profane ?

Tel est le thème sur lequel Jean
Sulivan a construit  Le voyage intérieur
1). A travers ce roman fort intell igent ,
où la sensibilité à tout instant  frémit ,
passe un souff le  qui évoquerait Ber-
nanos s'il était plus ardent , s'il brûlait
davantage. Sans doute Jacques Moreuil ,
et derrière lui l'auteur  lui-même , a-t-il
peur de se laisser manger par l'absolu ;
il se contente de le côtoyer , de le
délimiter , de le situer. Exp loration
dans un demi-brouillard qui déçoit
un peu , mais qui aussi bien fait le
charme de ce livre.

Un f e u  d' enfe r 2), de Catherine
Lerouvre , est un roman fort amusant.
Nous sommes en Algérie , mais ce n 'est
pas encore la guerre civile ; ou, s'il y
a guerre, elle a lieu entre les deux
sexes, plus précisément entre un mari ,
M, Sauveur , et sa femme, la superbe
mais redoutable Concepcion. Cette fem-

me terrible est la proie d'une Idée
fixe : elle se croit trom pée par son
mari. Le pauvre homme, qui n'y
songeait même pas, timidement s'y
essaye, mais chaque fois , sa femme
surgit , et comme un démon , elle le
rappelle brutalement à l'ordre.

On appréciera particulièrement , par-
mi tous ces êtres bien en chair et qui
ne songent qu 'à jouir  de la vie , l'ap-
pari t ion du très scrupuleux M. Régler ,
adventiste du septième jour. Il est
d'ailleurs lui-même emporte par le dy-
namisme grouillant de ce livre, qui
d'emblée s'impose par un extraordi-
naire brio. Tout cela n'est sans doute
pas de la grande li t térature , mais la
couleur y est, et la verve, et la vie.

Avant  et après 3), par Alba de Cés-
pedes, est un récit écrit à la première
personne. L'héroïne, journal i s te  de son
métier , est une femme inte l l igente  et
racée , mais précisément parce que tout
lui a été donné , elle voit le néant de
tout. Nous voudrions saisir la vie, elle
nous échappe ; ce à quoi nous nous
raccrochons se défait , s'effiloche. De
l'amour le plus chaud comme de toute
exp érience, 11 ne reste bientôt  plus
qu 'une science désabusée. Etrangers à
nous-mêmes, les meilleurs d'entre nous
sont sur cette terre des hors-la-loi.

Toutefois , à ce nihi l isme , quel que
chose dans la nature de l'héroïne
ne consent pas. Elle a comme domes-
ti que Herminie , une brave fille de
campagne , qui est a elle seule tout
un monde. Tous ces livres, dans le
bureau de madame, cela ne lui plait
guère ; elle a été en place chez les
Pasinott i , où il n'y en avait plus
un seul , parce que madame avait f in i
ses études. Herminie est sotte , mais
bien installée dans la vie ; au fond
de cette sottise, il y a plus de sagesse
que dans la sagesse de l'héroïne.

Ce livre, un peu mince peut-être,
se présente comme une œuvre éla-
borée, délicate , pleine d'humour. Il est
raffiné ; il est € écrit ».

P.-L. BOREL.
(1) Pion.
(2) et (3) Le Seuil.

PLAISIR DE LIRE

CIN ÉMAS
Thé.ltre : 20 h. 30, Revue des Deux-Anes
Rex : 15 h., Le grand cirque. 20 h. 15

Cadet Rousselle.
Studi o : 20 h. 30, La maison des secrets
Cinéac : 14 h. 30 - 17 h. 30, 20 h. 30 ¦

21 h. 30, La guerre sous-marine Mars-
Neptune.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Manuela.
Palace : 20 h. 30, Liberté.
Arcades : 20 h. 30, Une vie.

PHARMACIE D'OFFICE :
G. Montandon, Epancheurs
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Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil dans la Puzsta hongroise .
7.15, Informations. 7.20, propos du ma-
tin. 7.25, kaléidoscope matinal. 11 h.,
émission d'ensemble (voir Beromunster).
12 h., au carillon de midi , avec â 12.15 :
le mémento sportif. 12.45 , informations.
12.55, en marge de la boule d'or. 13.05,
Achille Chrlsten propose... 13.30, préludi
à la Semaine suisse.

16 h., «Le Rouge et le Noir » , feuil-
leton de Stendhal. 16.20, rendez-vous
avec Jeannette. 16.40, violon. 17 h., l'âme
espagnole. 17.15, musique mexicaine.
17.55, chants d'amour polonais. 18.10,
tous responsables ! 18.30, mlero-partout.
18.15, informations. 19.25. la situa-
tion Internationale. 19.35 , le miroir
du monde. 19.55, une page de Rcz-
nieek. 20 h., à l'enseigne de la Jeu-
nesse : la situation du théâtre en Euro-
pe ; 20.25, en d'autres termes. 20.40 , Jazz
a la carte ! 21 h., «La vie quotidienne »,
pièce de R. M. Rilke , adaptation de B.
Arfa. 21.45, harpe. 22 h., petit concert
de musique Italienne. 22.30 , Informa-
tions. 22.35, Claude Roy, poète d'au-
jourd'hui. 22.50 , musique contemporai-
ne. 23.12, une page de J.-J. Rousseau.

BEROMUNSTER ET TftLÊDJFFLSION
6.15, Informations. 6.20, orchestre à

cordes Cor Steyn. 7 h., Informations. Les
trois minutes de l'agriculture. 7.10, mé-
lodies populaire. 7.25, quelques propoe.
11 h., émission d'ensemble : podium des
Jeunes. 11.30, concert. 12 h., musique
populaire. 12.10, communiqués touristi-
ques. 12.20, wir gratulleren. 12.30, in-
formations. 12.40, lecture. 12.45, sports
et musique. 13.25, oeuvres de Liszt. 14 h.,
pour Madame.

16 h., souvenirs musicaux. 16.43, lors-
que le siècle était Jeune... 17 h., pour
les Jeunes amis de la musique. 17.30,
pour les enfants. 18 h., Paris Tour
Eiffel. 18.30, actualités. 18.45, accor-
déon. 19.05, chronique mondiale. 19.20,
communiqués. 19.30, Informations. Echo
du temps. 20 h., des disques pour de»
cadeaux. 20.30, la semaine de 44 heures,
à propos de la votatlon. 21.15, Richard
Wagner à Zurich. 22.15 , informations.
22.20 , musique de chambre.

TELEVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30. prix Italla

1958. 21.15, variétés enregistrées. 21.35,
voir et comprendre. 22.05 , dernières in-
formations.

Emetteur de Zurich
20.15, téléjournal. 20.30, Dlsneyland.

21.20. miroir du temps. 22 h., téléjour-
nal.

.BaîRViifâl
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m La prochaine réunion cycliste sur la
piste couverte de Bâle aura lieu le 25
octobre et son programme comprendra
un match Suisse - étrangers, dont les
protagonistes participeront à des tenta-
tives de records (contre six records de
la piste baloise) et à une américaine
de 100 minutes, pour laquelle les équi-
pes suivantes sont engagées : Bûcher -
Plattner, Roth - Pfennlnger, Schwei-
zer - Oscar von Buren, M. Mêler - E.
von Bûren , Baumann - Frlschknecht,
Favre - Lauwers, Terruzzl - de Rossi ,
Nielsen - Lykke, Scholl . Ziegler et
Plantaz - Post.
0 Tournoi International de tennis à
Sydney, simple messieurs, demi-finales :
Ashley Cooper, Australie , bat Andres
Gimeno, Espagne 6-3 , 3-6, 8-6 ; Neale
Fraser , Australie, bat Varren Woo-
dooek, Australie 6-4, 6-2.
£ Le match amical de hockey sur gla-
ce Servette - Sion , prévu pour samedi
soir à Genève, a été renvoyé.



Le Moulin des Loups

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchàtel »

ROMAN
par 21

Claude >HONTORGE

— Nous avons trouvé de- graves
contusions internes , ajouta le doc-
teur Bernard. U se peut que , pen-
dant quel que temps. Mme Chavan-
ce ait à redouter des troubles céré-
braux dus aux rhocs qu 'elle a sup-
portés et aux grandes émotions , qui
les ont accompagnés. Tl lui  faudra
du calme , un repos absolu. Ne la
contrarie z en quoi que ce soit.
Parlez-lui le moins possible. Ne lui
fiosez pas de questions.  Accordez-
ui tout ce qu 'elle demandera. Ef-

forcez-vous d' amener la gaieté au-
tour d' elle. Si vous avez quel que
sujet d ' inquié tude ou de souci ne le
lui laissez pas soupçonner. A yez le
courage de vous montrer en sa
présence souriant et optimiste. Mé-
nagez ses forces , ne la laissez pas
parler. Si vous la voyez tentée de
vous donner des exp lications ou
de vous en demander , dérobez-vous
a ses instances. Il import e qu 'elle
reste pendant quelques jours dans
le plus grand calme , dans le repos
absolu. Nous ne répondons de son
salut qu 'à ces conditions.

Chavance écoutait ces recom-
mandations d'un air hébété et il
restait plongé dans la plus pro-
fonde consternation.

Le docteur Bernard s'en aperçut
et, en lui serrant affectueusement
les mains :

— Allons , du courage , soyons un
homme, que diable ! Savez-vous que
votre état, à vous aussi , ne me pa-
rait pas rassurant ? Je vous trou-
ve fatigu é et très bouleversé. Pre-
nez du repos et une a l imenta t ion
for t i f iante .  Je constate un fléchis-
sement général contre lequel il faut
réagir.

Et se tournant  vers le chirurgien ,
le docteur ajouta :

— Vous vous trouvez en présen-
ce, mon cher confrère, de l'homme
le p lus heureux de la création.

— Je vous en prie , docteur ,
s'écria Chavance , n 'émettez pas à
liante voix une a f f i rmat ion  de ce
genre. <

— Pourquoi ? Seriez - vous su-
persti t ieux ?

T.e minot ier  fit , de la tête , un
signe a f f i rmâ t  if et poursuivit :

— Il ne faut jamais  dire que l'on
est favorisé du bonheur si l'on
ne veut pas voir s'évanouir toutes
les raisons que l'on a d'être heu-
reux.

— Begardez-moi ce gaillard , re-
prit le docteur Bernard sur un ton
d'ironie , le voilà devenu , à la pre-
mière alert e, impressionnable et
craintif comme une jeune fille.

Mon ami Chavance est, je le ré-
pète, l'homme le plus heureux que
je connaisse. II a fait un mariage
d'amour , un mariage presque légen-
daire et il est venu cacher au creux
de ce vallon son rare bonheur
comme il eût fait du trésor le plus
précieux. Il vit uniquement pour
celle qu 'il adore et celle-ci ne vit
que pour lui. Il y a plus de quinze
ans qu 'ils sont unis et pas un nuage
n 'est venu troubler leur félicité.

— Je vous en prie , docteur , ha-
leta Chavance , gêné.

Mais le docteur Bernard poursui-
vit :

— La douleur , la ha ine , le doute,
l'envie , les préoccupations matériel-
les , l'ambition s'arrêtent respectueu-
sement hors des limites du domaine
fabuleux qu 'est ce moulin béni et
qui abrite deux âmes qui ont trouvé
ici-bas leur idéal et réalisé un im-
possible rêve. Les hôtes de ce séjour
plein de félicité ignorent tout ce
qui peut causer une souffrance se-
crète. Ils s'aiment et , ailleurs , le
monde peut se transformer , des ré-
volutions peuvent agiter les masses,
des catastrop hes peuvent changer
l'aspect de la terre , des étoiles peu-
vent s'éteindre , rien ne modifiera
ni n 'atténuera leur amour immor-
tel , rien ne peut leur conseiller
d'enfreindre 1 uni que loi d'amour
que leurs cœurs immuables ont
adoptée.

Chavance qui n 'arrivait plus à
maîtriser l'émotion que ces paroles

causaient en lui et qui songeait à
la théorie de son cousin Darbot
« parler de bonheur dans une mai-
son heureuse, c'est y attirer le
malheur », essaya de nouveau d'ar-
rêter le flux de paroles de son loyal
ami :

— Docteur , je vous en prie...
Puis des sanglots s'échappèrent

de sa gorge serrée.
Il eut à peine la force de remer-

cier les praticiens de leur empres-
sement et de leur dévouement.

Il les reconduisit jusqu 'à leurs
voitures sans prononcer une parole ,
leur serra la main avec une émo-
tion qui témoignait de sa grati tude ,
puis il remonta tristement dans
son bureau , y resta longtemps pen-
sif , la tête dans la main , les yeux
dans le vague.

Il songea à l'étrange message
qu 'il avait reçu , le relut ; pui s ,
avant de gagner , sur la pointe des
pieds , la chambre où reposait

^ 
la

malade il approcha de la fenêtre
et l'ouvrit...

CHAPITRE IV

Dès le lendemain du jour où
s'étaient déroulés ces derniers évé-
nements , après une nuit où il avait
dormi comme un bœuf , terrassé
par une fat igue surhumaine. Cha-
vance , qui s'était levé de grand ma-
tin , mit son moteur en route et prit
la direction de Grésigny.

Dans son agitation, 'il n 'oubliait

pas le pauvre bébé qui était venu
se jeter sous sa voiture et, malgré
ses propres tribulations , il songeait
avec une grande tristesse à l'autre
malheur qu 'il avait involontaire-
ment provoqué.

Un besoin de savoir le tourmen-
tait.

Tl avait attendu , la veille, une
lettre du docteur de Baigneux qu 'il
avait prié de se rendre auprès du
petit blessé, mais il n 'avait rien
reçu.

Une horreur vague , très mysté-
rieuse , s'était condensée au fond
de son être.

Il ne réfléchit pas que le docteur
n 'avait pas eu peut-être la pensée
de lui envoyer des nouvelles de l'en-
fant , qu 'il n 'en avait pas eu le loi-
sir ou que sa lettre avait pu être
mise à la porte après le départ du
courrier.

Dans son cerveau, des pensées
incohérentes se succédaient.

Il sentait une menace terrible sur
lui , autour de lui , et il était inca-
pable de réprimer l'angoisse qui le
glaçait jusqu 'à la moelle de ses os.

Son moteur était silencieux , il ar-
riva sans bruit devant la petite
maison dont la façade était coquet-
tement ornée d'un rosier rouge dé-
mesurément prodigue de fleurs.

Les volets et la porte étaient
fermés.

U pleuvait et les corolles du ro-
sier, courbées sous le poids des
gouttes d'eau qui s'accumulaient

dans leur calice, ressemblaient à
des urnes penchées d'où s'écoule-
raient des larmes.

Un trouble extraordinaire et tel
qu 'il n 'en avait jamai s éprouve de
semblable, agitait Chavance quand
il heurt a du doigt à l'huis de la
maisonnette.

Il attendit longtemps.
Un pas derrière la porte, se traîna

lentement.
Le panneau de bois s'entrouvrit ,

le visage très pâle d'une femme
languissante parut et pâlit davan-
tage encore à sa vue.

Il crut que cette femme, en le
voyant , allait tomber à la renverse.

Elle recula d'instinct , comme elle
l'eût fait en présence d'un reptile,
qui eût dardé vers elle ses petits
veux de jais et sa petite langu e
fourchue.

— Madame , dit le minotier d'une
voix haletante , c'est moi qui ai eu
le malheur , avant-hier , de ne pas
savoir éviter votre petit enfant. De
très grands tourments personnels
m'ont empêché de venir plus tôt
m'informer des conclusions du doc-
teur que je vous ai envoyé moi-
même.

Sans répondre à ce préambule, la
mère, qui était restée depuis l'ac-
cident auprès de son enfant , dont
le cœur battait à grands coups et
dont les oreilles bourdonnaient , se
sentit animée tout à coup, en face
de l'homme qui avait écrasé son
petit, d'une fureur sauvage.

(A suivre)
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Une bonne affaire...
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Les bas de qualité s'achètent
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Savez-vous lire les statistiques?
A chacun son opinion , car les ¦ VJRMH| jt-^
mots sont des mots... mais mWf '• <: ïles preuves, ça compte ! f M ;'s / ^Ê ^^éÉB
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Autrement dit, plus le fumeur
recherche la qualité, plus il

fume Laurens ! UNE CRÉATION LAURENS
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Nous pouvons également vous offrir une chambre a coucher pour un peu plus de
mille francs. Mais est-ce en définitive ce qu'il vous faut î
Celui qui désire créer un foyer solide connaît l'importance du cadre dans lequel
se déroule une vie.
Voilà pourquoi il n'hésite pas à porter son choix fur un mobilier qui par la ligne
harmonieuse, son originalité discrète et ta qualité favorise l'éclosion d'un climat
heureux.
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1, rue de la Treille Neuchàtel

Retour
à la .

nature !
Nous autres hommes du XXe siècle
vivons dans un état de tension et
d'excitation constantes: les muscles
crispés du diaphragme nous empêchent
de respirer librement; la crispation des
muscles de l'intestin paralyse notre
di gestion et favorise la consti pation ,
le resserrement des muscles artériels
entrave le flux du sang et cause des
troubles circulatoires.

Hypertension et artériosclérose nous
guettent déjà à 40 ans et sont la cause
ae maux multiples: migraines fré-
quentes , sang a la tête, vertiges,
crampes vasculaires , troubles cardia-
ques.

Que faire? Première règ le: retour à
la nature l Mangez et buvez sans excès,
vivez de façon naturelle, ayez davan-
tage d'exercice en plein air, reposez-
vous et décontractez-vous. Opposez
aux effets nocifs qui menacent votre
cœur et vos artères les vertus curatives
naturelles des plantes médicinales.
L'Artérosan à base d'aubépine, de gui ,
de prèle et d'ail est un remède éprouvé
du système sanguin: il soulage votre
cœur, décontracte vos vaisseaux, fait
baisser votre tension et stimule votre
digestion.

Nombre d'hommes et de femmes ,de
plus de 40 ans font chaque année une
ou deux cures d'Artérosan pour main-
tenir les aptitudes fonctionnelles de leur
système circulatoire. L'Artérosan est
agréable à prendre - sous forme de
granules chocolatés ou de dragées
sans goût. La boîte d'une semaine
Fr. 4.65. La tri ple boîte de cure au
prix avantageux de Fr. 11.90. Dans les
pharmacies et les drogueries.



LA POLITIQUE DES PRIX DU BOIS
LA V I E  NA TI O NA LE

B E R N E .  — L'Association suisse p our
l' industrie du bois communique :

L'abat tage du bois pour la période
11158/1959 va commencer. Malheureuse-
ment , des divergences de vues pro-
fondes se sont man i f e s t ée s  entre les
propr ié t a i r e s  de forêts  publiques et
l'ag r i cu l tu re  d'une part , et les ache-
teurs de bois et ceux qui  le t r a v a i l l e n t ,
d'aut re  part , en ce qui concerne la
pol i t ique  des prix.

Les représentants  des industr ies  du
bois les plus impor tan tes, à savoir
l'associat ion suisse pour l ' indust r ie  du
bois, la Société suisse des maî t res
charpen t ie r s, l 'Associat ion suisse des
maî t res  menuis ie r s  et fabr ican ts  de
meubles, la Société suisse des entre-
preneurs et l 'Association suisse des
raboteries se sont réunis à Langnau
(Berne) pour examiner  la s i tua t ion .
Ils considèrent  que les prix réclamés
par les propriétaires  de forêts  sont
m a n i f e s t e m e n t  exagérés et qu 'ils n 'of-
f rent  pas une base de solut ion satis-
fa i san te .  Ils se sont vus contraints  de
constater que l 'Association suisse des
raboteries ne s'est pas ralliée aux prix
demandés  par les propriétaires de
forêts, mais s'est au contraire  déclarée
sol idai re  avec l 'Association suisse pour
l ' indus t r ie  du bois. Les scieries qui
achètent  le 911 % des rondins suisses
font  partie de l 'Association suisse pour
l ' industr ie  du bois.

En réal i té , depuis un certain temps,
l'e f f r i t ement  des prix qui se mani fes te
sur le bois de sciage malgré  la haute
conjoncture, provoque l etonnement.  Cet
é ta t  de choses est dû au fa i t  que le
bois est de plus en plus remplacé
dans  de nombreux domaines  d'u t i l i -
sation et ce phénomène est inhérent
à la loi de l'o f f re  et de la demande.
Af in  de m a i n t e n i r  la position du bois
dans l'économie suisse et de ga ran t i r
aux exploi ta t ions  qui t rava i l l en t  le
bois de leur exis tence , il f a u t , sur
la base des prix actuels , arriver à une
nouvelle s tabi l i té  du marché du bois.
Ce n'est que sur cette base que l'on
pourra avec succès engager la l u t t e
contre la tendance  consis tant  à évincer
le bois en faveur d'autres produi t s ,
et cela dans l ' intérêt des propriétaires
de forêts.

'La nouvelle conception de la poli-
ti que des prix du bois contr ibue aussi
à renchérir  la construction, et plus
pa r t i cu l i è remen t  celle des logements.

Les représentants des i ndus t r i e s
t rava i l lan t  le bois constatent que les
offres de prix fa i tes  par l'Associa-
tion suisse pour l ' industrie du bois à
l'économie forestière, contrairement à
d'autre s a f f i r m a t i o n s, tiennent compte
des condi t ions  réelles du marché et
cons t i tuent  même une offre généreuse
a l l an t  jusqu 'à la l imi t e  de ce qui est
considéré comme possible au poin t  de
vue économique. Le rendement des fo-
rêts, même après la nécessité d'une
a d a p t a t i o n  des prix , c'est-à-dire lors-
qu 'on ne se trouvera plus en présen-
ce des résultats  max imums  de la hau te
conjoncture, continuera d'être satis-
faisant.

Les indus t r ies  du bois expr iment
en conséquence l'espoir que les pro-
priétaires de forêts, détenteurs d une
valeur publique non négligeable, ap-
prouveront les nouvelles lignes de la
Eoliti que des prix du bois et contri-

ueront  à trouver un accord avec les
acheteurs dans  l ' intérêt de l'ut i l isa-
tion fu tu re  de cette matière première.

LES BKENETS

Après un départ
à la pouponnière

On a beaucoup parlé récemment d»
La belle carrière de Sœur Nelly, fon-
datrice et directrice de la Poupon-
nière nieuchàleloise, qui prend sa re-
traite après 38 ans d'activité. On a
mentionné la sévérité de sa discipline,
de son exigence quant à la formation
qu'elle donnai t  à ses élèves mais aussi
de sa fort* personnalité, de son extra-
ordinaire volonté de mener à bien
l'œuvre entreprise, de sa merveilleuse
vitalité et de son juvénile enthou-
siasme. Il y a quelques jours une
joyeuse fête de famille réunissait à
Neuchàtel , directrice, sous-directrice,
cheftaines et anciennes élèves, repré-
sentantes de toutes les volées qui dé-
filèrent aux Brenets.

Quand Sœur Nelly, accompagnée de
la f idèle Mlle Lussagnet, parut sur le
seuil de la salle toute fleurie et déco-
rée, c'était plus d'une centaine  de
c ses filles » qui l'accueillirent dans la
joie et l'émotion.

Sœur Nelly se plu t à reconnaître,
l'une après l'antre, toutes les partici-
pantes , depuis les jeunette s récemment
diplômées jusqu 'aux beaucoup plus
âgées dont les cheveux blancs disaient
le long chemin parcouru. Puis une
fois encore elle présida le repas autour
de tables garnies d'images de la mai-
son ; berceaux, adorables bébés.

Il faut souhaiter que, pour Sœur
Nelly et sa précieuse collaboratrice,
cette Journée ne représentera pas seu-
lement un beau souvenir  de plus mais
qu 'elles auront  senti quelque chose qui
ne se di t  pas avec des mots, ne se
prouve pas avec des cadeaux et s'ex-
prime encore plus difficilement sur
le papier. Souhai tons  que Sœur Nelly
ait senti la reconnaissance de € ses
filles » qui ont compris l'enseigne-
ment  sérieux et consciencieux que leur
directrice leur a donné et qu 'elles sa-
vent leur privilège de l'avoir connue
car c'est un privilège de connaître
ceux dont la vie n'est que service et
don de soi.

J. K:

CORTAILLOD
Conseil général

(c) Le Conseil général a tenu une séance
lundi 13 octobre. En remplacement de M.
G. Vaucher , démissionnaire, sont nom-
més : M. J.-P. Bourquln , membre de la
commission scolaire , et M. W. Mentha,
membre de la commission du feu.

Demande de crédit de 10.000 fr. pour
le goudronnage de 400 m. de chemins
forestiers. — Cette somme serait préle-
vée sur un compte d'excédents forestiers.
Le chef du dicastère affirme que de
bonnes expériences ont été faites dans
les cantons de Vaud et Fribourg et que
la dépense serait amortie en 6 ans. Après
préavis favorable des commissions de
rapports et travaux publics, le crédit est
accordé.

Demande de crédit de 9000 fr. pour le
nivellement partiel de la nouvelle place
de sport au Petlt-Cortalllod. — La com-
mission des travaux publics, qui avait
été convoquée sur place, a admis favora-
blement la proposition du Conseil com-
munal, de procéder cet automne encore
au nivellement de la plus grande surface
du terrain. Un essai entrepris a donné
de bons résultats. Le coût des travaux
serait d'environ 1 fr. au mi. La surface
pouvant être présentement aplanie est
estimée à 8000 ms. (Le projet est de
porter l'aménagement de la superficie
totale à 11.000 m! au cours des années
prochaines.) Il est proposé que l'aména-
gement final , soit l'enlèvement des pier-
res et le ratissage, soit fait par les so-
ciétés qui utiliseront le terrain. Ce cré-
dit est également accordé.

Demande d'agrégation. — L'agrégation
à la commune de Cortalllod est accordée
à M. Charles Etter-Guyaz.

Le nouveau règlement concernant les
heures d'ouvertures et de fermetures des
hôtels et restaurants est adopté. Rappe-
lons que la fermeture est fixée à 23 h.
du dimanche au jeudi et à 24 h. le ven-
dredi et le samedi. Les établissements
publics ne peuvent débiter des boissons
alcooliques avant 7 b. le matin.

Le Conseil communal présente un rap-
port concernant l'allocation supplémen-
taire versée au corps enseignant, au per-
sonnel communal et au personnel re-
traité. Ce rapport est adopté.

Divers. — Répondant à une question,
le Conseil communal Indique que la
commune a participé pour une somme
de 790 fr. à l'achat d'une ambulance.

BELLERIVE
Les pensionnaires en course

(sp) Les pensionnaires de l'asile de
vieillard s de Bellerive ont eu l'occa-
sion de faire une  magnif i que course en
autocar à travers la Gruyère et sur
les bords du Léman. Après un arrêt
au Mont-Pèlerin le retour se fi t  par
Oron et la vallée de la Broyé.

LES FRIQUES
l'n doyen fêté

(sp) Récemment, la petite commune
des Fri ques a fêté le doyen du village,
M. Edouard Bovet, qui a a t te int  l'âge
de 90 ans.

Originaire  de Promasens, M. Bovet
arriva dans la commune vaudoise voi-
sine de Villars-le-Grand en 1884 et y
exerça avec succès le métier de forge-
ron. A l'âge de fit) ans , il remit sa
forge, pour se consacrer entièrement
aux travaux de la terre en pays fri-
bourgeois, aux Friques.

M. Bovet a été fêté entouré de ses
10 enfants. 37 petits-enfants et 16
arrière-petits-enfants.

MONTAGIWY-LA-VILLE
Noces d'or

(sp) M. et Mme Fernand Pidoud-
Guillet ont célébré d imanche leurs no-
ces d'or, entourés de leurs enfants et
petits-enfants.

I Nouvelles économiques et financières
B O U R S E

( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 15 oct. 1C oct.

8 u, % Féd. 1946 déc. . 103.40 d 103.46
8 U, "/« Péd 1946 avril 102.30 102.45
3 % Féd. 1949 . . . .  100.— d 90.75
3 % % Féd. 1954 mars 96.— d 96.50 o
8 % Féd. 1955 Juin 99.50 d 94.40
8 % C.FF. 1938 . . 99.85 d 100.—

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 815.— d 810.— d
Union Bques Suisses 1640.— 1620.—
Société Banque Suisse 1337.— 1335.—
Crédit Suisse 1412.— 1402.—
Electro-Watt 1240.— 1230.—
Ïnterhandel 2195.— 2190.—
Motor-Colurnbus . . . 1180.— 1172.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 90.— 89.—
Indelec 720.— d 725.—
Italo-Sulsse 408.— 408.—
Réassurances Zurich . 2230.— 2210.—
Winterthour Accld . . 850.— 840.—
Zurich Assurance . . 4360.— d 4310.— d
Aar e* Tessln 1175.— 1180.—
Sriurer 1135.— 1125.—
Aluminium 3530.— 35H0.—
Bally 1105.— 1110.—
Brown Boveri 2080.— 2060.—
Fischer 1410.— 1390.—
Lonza 1010.— 1010.—
Nestlé Allmentana . . 3005.— 3002.—
Sulzer 2250.- 2235.-
Baltimore 183.— 177.50
Canadlan Pacific . . . 129.- 124.-
Pennsyivania . . . . .  "£-"" ilsAluminium Montréal If».— ™'~

Pthai1,iPf
ge,ltlna. : : : : $= <•£,,

Stand , bil Nwe-Jersey 255.50 244 —
Union Carbide . . . .  491.— ^80.—
American Tel. & Tl. 831.— 832.—
Du Pont de Nemours 874.— 860.—
Eastman Kodak . . . 543.— 550.—
General Electric . . . 288.— 282.50
General Foods . . . .  291.— d 299 —
General Motors . . . . 209.50 205 —
International Nickel . 391.— 381-—
Internation. Paper Oo 491.— 478.—
Kennecott 440.— f?l~
Montgomery Ward . . 169.50 167.—
National Distillera . . 117.50 115.—
Allumettes B 78.— 76.o0 d
U. States Steel . . . .  359.— 346.—
F.W. Woolworth Co . 205.50 d 204.—

RALE
ACTIONS

Clba 4960.— 4910.—
Schappe 820.— 800.—
Sandoz 4325.— 4250.—
Geigy nom 4325.— 42o0.— d
Hofïm.-La Roche (b.J.)13.550.— 13450.—

•LAUSA^ilsEi
ACTIONS

B.C. Vaudolse 812.— 812 .— d
Crédit F. Vaudois . . 774.— 775.—
Romande d'électricité 495.— 490.— d
Ateliers constr . Vevey 550.— 550.—
La suisse Vie (b.].) .
La suisse Accidents . 4800.— d 4850.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 182.— 179.—
Aramayo 32-— V f- 00 .
Chartered 45-5° *6 — a
Charmilles ( Atel. de) 040.— 935 .—
Physique porteur . . . 830.— 822.—
Sécheron porteur . . . 530.— 515.—
S.K.F 206.— 207 .—
Cours communiqués, ssns engagement ,
par la Banque cantonale neuchàteloise

Télévision Electronic 13.44
Tranche canad ienne S can. 104.50

SUISSE

Remboursement d'un emprunt
Le Conseil fédéral a décidé de rem-

bourser l'emprunt 3 '-i % de la Con-
fédération suisse de 1948. de 300 mil-
lions de francs, venant à échéance
le 1er novembre 1958. Aucun emprunt
rin conversion ne sera émis.

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS 15 oct. 16 oct.

Banque Nationale . . 670.— d 670.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 640.— d 65C.—
La Neuchàteloise as.g. 1425.— d 1425.—
Ap. Gardy Neuchàtel 230.— 220.— d
Oâbl . élec Cortalllod 15300.— dl5.300.— d
Oâbl. etTréf.Cossonay 4100.— d 4100.— d
Chaux et clm Suis r. 2300.— d 2300.— d
Ed. Dubied & Ole SA. 1700.— d 1725.—
Ciment Portland . . . 5000.— d 5050.—
Etablissent Perrenoud 480.— d 480.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 415.— d 410.— d
Suchard Hol . S.A. «B» 2050.— d 2050.— d
Tramways Neuchàtel . 525.— d 525.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat prl v . . . 75.— d 75.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2' 2 1932 99.75 d 100.—
Etat Neuchât. 3Vi 1945 101.50 d 101.50 d
Etat Neuchât. 3>,<i 1949 101.— d 10H.— d
Com. Neuch . 3% 1947 98.50 d 98.— d
Com. Neuch. 3% 1951 96.— d 96.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3'A 1947 98.50 d 98.50 d
Fore. m. Chat 3'4 1951 96.50 96.25 d
Elec. Neuch. 3'%, 1951 92.— d 92 .— d
Tram. Neuch . 3l!i 1946 97.— d 97.— d
Chocol. Klaus 3% 1938 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3% 1948 100.25 d 100.25 d
Suchard Hold 3>4 1953 95.50 d 95.50 d
Tabacs N.Ser 3Mi 195(1 98.— d 98.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 Vfc %

Billets de banque étrangers
du 16 octobre 1958

Achat Vente
franco — -92 —.97.
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  H-80 12.15
Belgique 8.45 8.70
Hollande 111.50 114.50
Italie —-67 — .70
Allemagne . . . .  101.— 103.50
Autriche 16-30 16.70
Espagne 7-20 7.70

Marché libre de l'or
Pièces suisses 29.50,32.50
françaises 31- (33-7T
anglaises 39.— -'«-S?
américaines 7-7„^!'
lingots 4820.—,4870.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

COLRS DES CHANGES
du 16 octobre 1958 -

Demande Offre
Londres 12.19 12.24
Parts 1-03 Vi 1.04 %
New-York . . . .  4.28 % 4.29 '.4
Montréal 4.41 ', 4.43
Bruxelles 8.75 Y2 8.79
Mlian 0.6980 0.7020
Berlin .' 104.25 104.66
Amsterdam . . . .  115.40 115.85
Copenhague . . . 63.Oo 63.30
Stockholm . . . .  84.15 84.o0
Oslo 60.95 61.20

FRANCE
Vers une réduction
du prix de l'argent

Les signes de récession qui se ma-
nifestent depuis un certain temps dans
le secteur économique privé ont incité
les autorités compétentes à reviser leur
politique de l'argent cher et du crédit
restreint.

Les adoucissements qui seront appor-
tés à bref délai dans les règles rigou-
reuses imposées, depuis le début de l'an-

I née. par la Banque de France, seront
moins importantes que ne le souhaite-
raient les entreprises petites et grandes.

Les mesures envisagées par le Conseil
national du crédit seront , en effet, limi-
tées à vme réduction du taux de l'es-
compte ramené de 5 à 4 hi % et du taux
de pénalité des banques pour le dépas-
sement des crédits accordés hors pla-
fond.

Pour le -moment, le souci des hautes
1 autorités est surtout de rendre moins

cher le prix de l'argent, sans pour cela
¦ augmenter la masse des crédits mis à
I la disposition du commerce et de l'in-

dllRtr in

La journée
de M'ame Muche

— Je dois vous dire que votre
cause est très bonne , excepté sur un
point. Cette dame qui vous a ren-
versée est la femme du juge !...

Jean Bretonnière et Geneviève Kervine
rêvent encore de «Ma petite folie»

CHRONIQU E RÉGIONAL E
DIALOGUE DANS LES COULISSES DU THÉÂTRE DE NEUCHATE L

Le premier spectacle de l'abonne-
ment a conduit à Neuchàtel une
étonnante paire d'acteurs : Gene-
viève Kervine et Jean Bretonnière.
On peut croire — ou ne pas croire
— aux croisements des destinées
humaines. Mais de leurs débuts jus-
qu 'à leur réussite actuelle, Gene-
viève Kervine et Jean Bretonnière
ont toujours eu des attaches aussi
remarquables qu 'amusantes. Pen-
dant  qu 'elle était danseuse acroba-
tique , lui était répétiteur , souffleur
et machiniste chez Claude Daup hin.
Elle devint chanteuse et lui se mit
compositeur et parolier. Elle a pres-
que abandonné le ebant et la danse ,
alors que lui a laissé à d'autres le

Geneviève Kervine.

soin d'écrire ses chansons. Elle a
débuté au music-hall sur les conseils
de Marie Dubas , tandis que lui
venait au théâtre grâce au regretté
fantaisiste Bach. Deux voies sem-
blables, deux destinées qui étaient
faites pour se rencontrer 1

« Ma petite folie »
Geneviève Kervine est l'une des

plus ravissantes comédiennes fran-
çaises. Jean Bretonnière incarne
parfaitement le jeune premier mo-
derne. Elle est fine , blonde , mince
et étonnamment jeune. Lui est spor-
tif , il mesure 1 m. 82 et possède,
de surcroît , une voix conquérante.
PourraientJls former un nouveau
couple idéal ?

— C'est Jean Boyer qui nous a
réunis dans le film « Ma petite
folie ». Ce furent nos débuts au
cinéma et le prétexte de notr e pre-

mière rencontre , me confie Gene-
viève Kervine. Pour moi , ce fut
une double découverte : le cinéma
et... Jean Bretonnière !

— Depuis ce moment , nous avons
fait du chemin , poursuit Jean Bre-
tonnière en t i rant  élé gamment ses
fameuses bretelles rouges. Six films
en dix ans et presque touj ours des
rôles où nous finissions par être
amoureux l'un de l'autre. Plus tard ,
nous avons chanté , dansé ensemble.
Maintenant , nous sommes toujours
ensemble et cela devient presque
dramatique. On nous prend pour
des gens mariés !

Jean Bretonnière fut d'abord
connu comme chanteur. « Je suis si
bien », « Minouche », « Et bâiller ,
et dormir », constituent tous des
succès internationaux que beaucoup
de chanteurs ont repris. Geneviève
Kervine chante toujours. Récem-
ment , elle a été choisie pour re-
prendre le rôle de Marina Vlady
dans « Jupiter », un rôle dans le-
quel elle doit chanter sur scène.
Cette pièce a d'ailleurs été app lau-
die dans notre ville la saison der-
nière. Les projets de Geneviève
Kervine et de Jean Bretonnière sont
donc parfaitement compatibles...

•—¦ rsous reviendrons a i upereue
dès le mois de juin. Deux specta-
cles sont prévus simultanément :
« Une femme par jour » et « Caro-
line », que nous présenterons à Mar-
seille , Lyon et Toulouse. Ces rôles
seront assez difficiles pour moi ,
poursuit Geneviève Kervine, car il
y a fort longtemps que je ne tra-
vaill e plus ma voix. Mais mon ami
Jean m'aide beaucoup !

Une pièce à thèse ?
Depuis plus de dix ans, Gene-

viève Kervine et Jean Bretonnière
ne se quittent pratiquement jamais.
Ils jouent les mêmes p ièces, tour-
nent les mêmes films. Mais ils ne
sont ni mariés, ni même fiancés.
Lui est marié à une Américaine et
elle n'a guère eu de chance dans
le domaine matrimonal. Mais après
la première représentation de « La
mouche bleue », de Marcel Aymé,
les deux principaux protagonistes
de cette p ièce nous ont avoué leur
surprise. Tout d'abord , personne ne
veut comprendre qu 'ils ne sont pas
mariés... et qu 'ils ne le seront sans
doute jamais. Puis aussi , ils nous
ont avoué leur satisfaction d'avoir
rencontré un excellent public à
Neuchàtel.

— On nous avait mis en garde
en prétextant que les Neuchàtelois
sont froids et qu'ils n 'apprécient
nullement les satires du genre de
« La mouche bleue ». Mais nous
avons eu l'impression que notre
public suivait parfaitement le spec-
tacle et que, de plus, il « répon-
dait » aux fantaisies de l'auteur.

Certes , ajoute Geneviève Kervine , il
ne faut pas chercher dans un spec-
tacle ce qui n 'y est pas. Marcel
Aymé n 'a pas voulu faire une pièce
à " thèse. Il n 'a pas pensé tran s-
mettre un message. Cela, peu de
personnes le comprennent.  La se-
maine dernière , le curé d' une peti te
ville française a tout simplement
qualifié ce spectacle d'immoral... et
il a engagé ses paroissiens à ne
pas s'y rendre !

— Ce n 'est pourtant qu'une pure
image de la vie américaine d'au-
jourd'hui , continue Jean Breton-
nière. Les intrusions pastorales
dans la vie américaine sont réelles ,
tout comme cette ins tabi l i té  finan-
cière qui fait  trembler la p lupart
des Américains. Mon excellent ami
Claude Daup hin , qui est maintenan t
plus Américain que Français , me l'a
encore confirmé récemment. Peut-
être que les loufoqueries qui email-
lent cette pièce — en la rendant
présentable — ne plaisent pas à
chacun. Mais c'est le risque du
théâtre !

Geneviève Kervine et Jean Bre-
tonnière aiment  les voyages. C'est
la première fois qu 'ils viennent
jouer dans notre pays , mais ils
comptent bien y revenir souvent.
Dans quelques mois , ils changeront
de rôles et même de genre puisque
l'opérette n 'est qu 'une parente du
théâtre. Après ce nouvel emploi ,
ils prendront des vacances. Elle
pense voyager... encore. Quant à lui ,
il se sent attiré par la pêche sous-
marine. Il s'en ira en Corse. Mai*
en attendant de revoir à Neuchàt el
ce coup le si sympathique, nous ne
pouvons que leur souhaiter  bon
voyage et... bonne pèche !

René JELMI.

Jean Bretonnière .

Carte
postale

itp . Lausanne

VIEILLESSE HEUREUSE. — En
ju in  prochain,  les premiers bât iments
rie la « Cité du grand âge », au-dessus
de Lausanne, recevront leurs premiers
locataires.  Cons t ru i t e  par t Pro Senec-
lu t e  », cette « cité » doit  marquer la
f i n  du traditionnel asile de v ie i l la rds .
Ses pens ionna i res  hab i te ron t  de pet i ts
appa r t emen t s  ( prix : 55 fr. par mois
pour une pièce et cuisine, 66 fr.
pour 2 pièces et cuisine.)  La
disci p l ine  collective et la promis-
cui té  leur seront donc épargnées. La
so l i t ude  aussi : une  grande salle et
ries atel iers communs leur permettront
de se rassembler aux heures d'ennui ,
et deux diaconesses veil leront sur eux.

t BOITES A VITESSES ». — A près
les Etats-Unis... et Berne , Lausanne
bénéf ic ie  de boiles postales destinées
aux automobilistes.  Disposées nu bord
du trottoir, et surélevées, elles • per-
mettent en f in  aux conducteurs de pos-
ter leur courrier sans descendre de
voiture et surtout sans parquer. Mais
il n'y en a encore que deux : à la
gare et à Saint-François. Time is de
p lus en plus  money.

LA CHANDELLE EST MORTE.  —
Les habitants du hameau de Grange -
la-Cote , près de Sainte-Croix, ne pour-
ront p lus  allumer leur cigare à la
lampe de la cuisine. Les malheureux ,
en e f f e t , se voient o f f r i r , pour la pre-
mière f o i s , une ligne électrique.

MEDICO-PEDAGO-LOGOPÉDIQUE. —
Ce gracieux adjectif qual i f ie, bien
entendu, une c l in ique  où l'on soigne
les troubles du langage. Elle s'appelle ,
en réali té, « Les Hirondelles » 1 Elle
vient  d'être ouverte à Lausanne, et re-
cevra , en internat  ou externat , une
t r en ta ine  d'en fan t s , qui y trouveront
des médecins, des éducateurs , des sal-
les de icux et de travail .

ORGANISME INTERCOMMUNAL. —
Le défici t  des caisses de l'Etat — qui
est désormais le plat de résistance de
toutes les parties oratoires — démon-
tre à la fois que nous dé pensons trop
et que le canton est beaucoup plus
central isé que les Suisses allemands.
Je vous l'écrivais l'autre jour. Voici
une suggestion prati que et originale,
que fa i t  le service d ' information des
Groupements  patronaux vaudois  (cela
peut vous intéresser aussi , n'est-ce
pas '?) : 1° Renforcer l'autonomie de
certaines admin i s t r a t ions, leur donner
un budget  avec la compétence (et
l'obligation) de l'équilibrer. 2° Rendre
aux  communes, p lus économes que
l 'Etal , la pr inci pale responsabil i té  de
l'assis tance publi que ; créer dans cette
i n t e n t i o n  un organisme intercommunal.

ORGIE N A T U R I S T E .  — Dans le
Journal  d'Yverdon , cette annonce :
« Le Groupement de la Prairie orga-
nise une conférence  sur ce sujet  : « La
pros t i tu t ion  j e t t e  son voile. » Et la vé-
rité sort du puits I

PHONOM.ANIE AIGUË. — La direc-
tion rie police lausannoise  a jeté un
appel désespéré aux citoyens motorisés
qui  dégagent , de nuit  et de jour , un
nombre grandissant  de phones. Au
h a u t  de la vil le , dans le quartier des
hô p i t a u x , c'est un supplice pour les
malades et pour les motorisés qui ont
mal f in i .  Au bas de la ville, dans le
q u a r t i e r  des hôtels, les touristes com-
mencent  à se plaindre. Ils ne se bai-
gnent plus (l ' eau du lac est trop
sale) .  Si on les empêche aussi de dor-
mir , on se demande ç.e qu 'ils pour-
ront venir chercher encore à Lausanne.

Votre dévoué correspondant.

Communiqué»

Comme de coutume à pareille époque,
la paroisse réformée évangéllque de Neu-
chàtel convie ses paroissiens et leurs
familles à son thé annuel. Celui-ci se
déroulera dans sa salle de paroisse et
salles contiguës (passage Max-Meuron)
dimanche prochain 19 octobre.

Cette manifestation est devenue une
bonne tradition dans la paroisse et nous
souhaitons que nombreux soient les pa-
roissiens qui répondent à l'invitation
du Collège des anciens.

Match de lutte libre
à la Coudre

Samedi soir , le Club des lutteurs du
Vignoble, avec la collaboration de la
Gym-hommes de la Coudre, organise, à
la halle de gymnastique, un match de
lutte libre par catégorie de poids , oppo-
sant les équipes de Bâle-Vllle et du can-
ton de Neuchàtel. n y aura notamment
en présence cinq champions suisses, qua-
tre champions romands et un ancien roi
de la lutte. Tous les amateurs de ce
beau sport se retrouveront donc a la
Coudre samedi soir. Le match sera suivi
d'une soirée dansante.

Les gagnants
La 165me tranche de la Loterie ro-

mande, tirée le 4 octobre, à Grandvll-
lard , a réservé ses faveurs aux cantons
du Valais et de Vaud. Le gros lot de
100.000 fr. a été gagné en pays valaisan
et encaissé de façon prudente par un
gagnant qui a conserve l'anonymat. En
revanche, on sait que les trois tiers du
second gros lot de 50.000 fr. sont allés à
trois ouvriers modestes du nord du can-
ton de Vaud.

Paroisse reformée évangéllque
de langue allemande

GExYÊVE

De notre correspondant de Genève :
Très préoccupés, eux aussi, du man-

que de personnel infirmier dans la
plupart ries pays, des spécialistes, réu-
nis à Genève sous les auspices du
Bureau in te rna t iona l  du travail , qui se
livre actuel lement  à une enquête appro-
fondie, à ce sujet , ont élaboré une série
de recommandations que le Conseil
d'adminis t ra t ion de l'organisation in-
ternationale aura prochainement à exa-
miner .

Les experts , que présidait Mlle Lil-
l ian Campion , secrétaire du service des
infirmières de l'Association canadienne
du personnel inf i rmier  ont mentionné,
entre autres et à bien juste titre, com-
me remèdes à cette fâcheuse s i tuat ion ,
là semaine de travail de quarante heu-
res, la l imi ta t ion  absolument stricte
des heures supplémentaires , um repos
hebdomadaire ininterrompu d'au moins
trente-six heures, un congé annue l
payé, une rémunération en rapport
avec les qual i f ica t ions , responsabilités
et devoirs du personnel infirmier, et
l 'égalité de traitement , à mérite égal ,
pour les deux sexes.

Ed. B.
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Pour parer
au difficile recrutement
du personnel infirmier

VIE PROFESSIONNELLE

Les sections romandes de la Société
suisse des employés de commerce, ainsi
que les représentants de ces dernières
au sein des organes directeurs, ont
examiné g. Lausanne les problèmes Inté -
ressant les employés.

Divers exposes ayant trait notamment
à l'extension du régime des contrats
collectifs de travail intéressant le per-
sonnel de bureau, au développement
des institutions de formation profes-
sionnelle de la société, qui sont cons-
tamment adaptées aux exigences nou-
velles découlant de l'automatisation
croissante des services administratifs,
la réduction de la durée du travail et
l'utilisation rationnelle des loisirs re-
tinrent l'attention particulière des par-
ticipants.

Tout en étant acquis au principe
fondamental de la mesure préconisée
et à l'extension de la semaine de
5 jours, la Société suisse des employés
de commerce recommande le rejet de
cette Initiative qui ne s'applique
qu'aux établissements soumis à la loi
sur les fabriques et ne concerne pas
la grande majorité des employés ; au
surplus, elle ne prévoit pas la com-
pensation du salaire et son Introduc-
tion uniforme dans le délai d'un an
entraînerait des difficultés sérieuses
pour certaines entreprises.

A la Société suisse
des employés de commerce

Le deuxième manche de oe cham-
pionnat s'est déroulée les 10, 11 e,t
12 octobre, à Saint-lmier.

Voici les principaux résultats de la
manche :

Groupes : 1. «Erguel», 671 ; 2. «L'Epi»,
la Chaux-de-Fonds, 661 ; 3. La Chaux-
de-Fonds « A » , 660 ; 4. Le Locle, 649 ; 5.
Val-de-Ruz, 635 ; 6. La Chaux-de-Fonds
« B », 629 ; 7. La Chaux-de-Fonds « C »,
554.

Individuels : 1. Jos. Froldevaux, Gil-
bert Vermot (champions de Jeu), 119 ;
3. M. Isler , A. Vermot, W. Graff , G. Ber-
nard, 116 ; 7. Jean Strahm, 115 ; 8. R.
Hentzl, M. Rey, 114 ; 10. Alph. Rutscho,
113.

Après cette deuxième manche, le
classement est le suivant  :

Groupes : 1. « Erguel », 1328 ; 2. La
Chaux-de-Fonds « A » .  1318 ; 3. « L'Epi »,
la Chaux-de-Fonds, 1290 ; 4. Val-de-Ruz,
1281 ; 5. Le Locle, 1270 ; 6. La Chaux-de-
Fonds « B », 1254 ; 7. La Chaux-de-Fonds
t C » , 1084.

Individuels ; 1. M. Isler, 227 ; 2. R.
Geiser, 224 ; 3. M. tTllmann, 224 ; 4. Fran-
cis Farine, 223 ; 5. Alph. Rutscho, 222 ;
6. M. Jeanmalre, 222 ; 7. Gilbert Vermot ,
221 ; 8. J. Strahm, 220 ; 9. E. Boillat,
220 ; 10. Jos. Froldevaux, 218, etc.

La prochaine manche se jouera aux
Geneveys-sur-Coffrane, les 24, 25 et 26
octobre.

A l'Association
intercantonale des joueurs

de boules

COUVET
Vente de paroisse

(sp ) Fendant trois Jours la vente de
paroisse de l'Eglise réformée fut un
éclatant succès.

Des mains expertes ont confectionné
les objets les plus divers allant du
tricot à la confection en passant par
les objets d'art et les Jouets d'enfants.
Il y eut un marché aux puces qui ne
fut pas le moins remarqué. Les comp-
toirs de la pâtisserie et de l'épicerie fu-
rent bien entendu pris d'assaut.

Le succès remporté encouragera , espé-
rons-le, les organisateurs a renouveler
cette expérience.

Avec les anciens de la
Cp. Cyc. I (mob. 1914-1918)

Quelques camarades ont eu l'Idée de
réunir, après quarante ans, les ancien/)
de lfl Cp. cyc. 1.

Après la bienvenue souhaitée par Ro-
ger Pahud, le déjeuner fut  servi au Café
vaudois, à Lausanne.

Au cours de colloques animés, circulè-
rent des photos des cours et postes des
anciennes mobilisations 1914-1918 , ce qui
permit d'actualiser encore toutes sortes
de souvenirs, bons et mauvais...
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Nouveau produit spécial
faisant époque

POUR LE DÉGROSSISSAGE du linge blanc et de couleur
normalement sale, suivi de lavage avec FLORIS

POUR LE DÉGROSSISSAGE ET LE LAVAGE des objets
très sales et graisseux: salopettes, vêtements de travail, linge
de cuisine, etc.

Lorsque tout échoue. l\f I /^v7.^l réussit!

\ Elle a toutes les qualités... la machine à laver
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«SERVIS» !
Modèle standard dès f peu encombrante >
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de grand rendement
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LES DÉLICIEUX

MONT-D 'OR
des Charbonnières

au magasin spécialisé

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

m O <* t<* <? 1
I * * *̂* *«*V I1 

^Vr>t^ f
V a-Vjv$/

Meubles de salon soignés
STYLE ET MODERNE
c o n f e c t i o n n é s  dans nos ateliers

J EAN PERRIRAZ
Ensemblier - Décorateur
N e u c h à t e l ,  Hôpital 8
Tél. 5 32 02

U R G E N T

A remettre, pour raison de santé,

boucherie - charcuterie
agencement modern e, sur bon passage , au
centre d'une grande localité. Affaire  inté-
ressante pour preneur sérieux. Possibilité
d'arrangement .

Ecrire sous chiffres P. 7506 E. à Publi-
I citas, Yverdon.

Loisirs accrus - clé de ta
-§Sr$£ liberté I

44 heures/semaine de 5 jours : Oui !
A.I. Alliance des Indépendants : Ed. Bolle.

vA 64/5s sch '"""-~~„s™ BK Plus confortable: 4 portes, excellente suspension, grand
Jl&sW ŝ SSV  ̂

j S t  coffre à bagages. Pins  agréable à conduire: larg e visibilité,
/M mj^ ̂ÊÊS-VmJÊ- mV?*ë&n&£' direction précise. Plus sûre: freins puissants, tenue de

---""" E^  ̂ - 
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~
*" Prenez la 4 portes Victor pour un essai! JJ I*. OlOU.

¦̂̂ MÉ^ ^0^̂ ^  ̂ > Wr̂ * 
¦ Un produit de la General Motors Montage Suisse

%  ̂VMTXHALL VICTOR
Garage M. Facchinetti, Neuchàtel Tél. (03b; 5 6112
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Les f i lms nouveaux
à Paris

Film françaii  de Marcel Carné. I
Interprètes: Jacques Charrier (Bob), I
Pascale Petit (Mlc) ,  Andréa Pa- I
rtzi (Flo), Laurent Terzieff (Alain).

Dialogues de Jacques Slgurd.

Bs ont entre vingt et vingt-quatre
ans. Fils à papa , étrangers ou faux
intellectuels , leur quartier général
s'appelle Saint-Germain-des-Prcs. Ils
boivent beaucoup, écoutent des dis-
ques de jazz , rêvent de « Jaguar »
et de « Mercedes ». Les filles , pas
davantage que les garçons ne font
de difficultés pour s'accorder mu-
tuellement l'amour dont ils peuvent
avoir envie. Ce sont des adolescents
qui tentent  de vivre en se prouvant
leur liberté.

Le tbème est connu. A ce jour
pourtant , il n 'avait pas encore été
traité en France. Marcel Carné l'a
approché avec tact , audace et
honnêteté. Sous tous les rapports ,
Les Tricheurs apparaissent  comme
son meilleur film depuis la f in  de
la guerre. Carné a retrouvé en le
renouvelant , le ton qui a fait de
Quai des Brumes ou du Jour se
lève des classi ques du cinéma.
Sur le p lan de la technique comme
sur celui de l ' interprétation , le f i lm
est à proprement parler admirable .
Déjà les producteurs ont commencé
de s'arracher Jacques Charrier .  Il
est beau , sympathi que , charmant ,
bon comédien. Mais tous les autres
interprètes seraient aussi ;i citer ;
et toute  la f igurat ion , recrutée réel-
lement dans les caves, les bars et

La A surboum ».

les cafés de Saint-Germain-des-
Prés.

Bob et Michèle se sont rencontres
dans une « surboum ». Ils éprouvent
l'un pour l'au t re  un amour véri-
table. Mais les per sonnages qu 'ils
jouent à être , la loi du milieu dans
lequel ils v ivent  les obligent à se
cacher leur amour , à se ment i r , à
tricher. Michèle devient la maitres-
se d'un autre garçon au moment
même où Bob venai t  lui  apporter
la preuve qu'il était capable de tout

Bob (Jacques Charrier) , la révélation des « Tricheurs »

pour elle. Bob . jaloux et dégoûté
ne veut plus la revoir. Désespérée
Michèle s'enfui t  et se tue sous les
yeux de Bob , dans un accident de
voi ture .

Histoire d'amour el de mort
comme Carné les a toujours aimées'
à la fois romantique dans son sujet
et réaliste dans son trai tement , Les
Tricheurs est le f i lm le plus
désespéré que je connaisse sur les
jeunes gens d'aujourd'hui. Qu 'on
est loin de Rendez-vous de jui llet

de Becker et combien surrané
l'existentialisme bon enfan t  de cette
époque. Certes , on dira que la jeu-
nesse que peint Carné n 'est pas
toute la jeunesse , que la grande ma-
jorité des é tudiants  f réque ntent  leurs
cours, pré parent des examens, man-
gent maigrement dans les restau-
rant s universitaires , boivent davan-
tage de vin rouge et de café que de
scotch et sont relativement fidèles
dans leurs amours. Qu 'il existe
toute une jeunesse studieuse dont
socialogues et politiciens se ré-
clament volontiers quand ils par-
lent de l'avenir. Et qu 'enf in  les
jeunes gens et les jeunes filles de
Carné sont les derniers restes pour-
ris d'une bourgeoisie en voie de
disparition. Peut-être. Mais ils n 'en
restent pas moins les signes de
l'extrême d' une époque. Par ail-
leurs, la plupart d'entre eux fini,
ront bien par faire  quelque chose.
Ils sont les f inanciers , les hommes
d'affaires , les politiciens de de*
main. De ce point  de vue, on ne
saurait leur dénier toute influence.

Carné a su faire son profit de la
technique employée par les jeunes
réalisateurs américains et , sans rien
perdre de son admirable  maîtrise ,
l'incorporer à son style personnel.
Il a pu réunir autour de lui une
équi pe de techniciens qui ont par-
faitement saisi ses intentions. Tou-
tes les images de Claude Benoir
dont ces gros plans des visages
de Jacques Charrier et de Pascale
Petit , sont très belles. Ls morceaux
d'anthologie ne manquent  pas. D
faut en tout cas citer la « surboum »
et la poursui te  finale en voiture.
Seul peut-être pourrait-on faire
quelques réserves sur le dialogue de
Jacques Sigurd. Mais pour pouvoir
véri tablement  crit iquer , sur ce
point-là ou sur d'autres , faudrait-il
avoir encore vingt ans.

' c. o.

DANS LES CINEMAS
« CADET ROUSSELLE »

Film gai, cocardier , moqueur , de cape
et d'épée, une imagerie d'Eplnal aux
belles couleurs. Les personnages empa-
nachés de la Révolution , quelques mou-
vements et engagements de troupes, quel-
ques Jolies filles donnent une représen-
tation spectaculaire de leurs prouesses,
de leurs amours, de leurs galopades ,
dans de très beaux paysages. Avec , pour
personnage central , Cadet Rousselle ,
amoureux de trois femmes, saltimban-
que malgré lui, émissaire royaliste malgré
lui , bandit aimable de grand chemin
malgré lui, et général de l'Empire par
la force des choses. L'Interprétation
compte François Perler en Cadet Rous-
selle, un François Périer toujours excel-
lent comédien. Lui donnent la réplique ,
beaux et grotesques à voir , Noël Roque-
vert en commissaire de la Convention ,
Jean Parédès en général et Bourvil.
Plus Dany Robin , délicieuse en bohé-
mienne, et beaucoup d'autres. La photo,
les prises de vues témoignent d'une
connaissance aiguë des ressources de la
Caméra.

AU STUDIO :
« LA MAISON DES SECRETS »

Londres est submergé de fausses cou-
pures de cinq livres sterling. La police
française a averti les autorités anglaises
de cette émission et U ne s'agit plus
que de découvrir la source pour mettre
fin a, ce trafic- Un Jeune officier de
la marine marchande ressemble comme
deux gouttes d'eau au faux monnayeur
que l'on soupçonne du coup, et qui
vient d'être tué à l'insu de sa bande .
U ne lui restera plus qu 'à prendre sa
place au eeln du gang et de neutra-
liser ses complices. Une chanteuse de
cabaret et une séduisante assistante
l'aideront dans sa tâche dangereuse, et
force restera à la loi après bien des
épisodes dramatiques et émouvants.
Michael Craig, Julie Arnal et Barbara
Bâtes sont les Interprètes principaux
de ce film anglais d'aventures.

En 5 à 7, reprise du succès de Walt
Disney i « Blanche-Neige et les sept
nains ». Est-Il besoin de rappeler que
les parents y prennent un plaisir aussi
vif que les enfants ?

AU CINEAC
Le film que nous présentons cette

semaine sort de l'ordinaire. Le service
cinématographique de l'armée française
et le groupe d'étude et de recherches
sous-marines nous font pénétrer dans
les secrets de cette nouvelle arme de
la marine française. Nous suivrons le
travail de ce type de combatta nts sous-
marins dont l'existence et les exploits
d'une extraordinaire audace furent long-
temps gardés secrets. Un film d'une
tenue exceptionnelle dont chaque étape
de la vie de ces hommes grenouilles
a revêtu pour eux le visage de l'aven-
ture.

A L'APOLLO : « MANUELA »
Qui est Manuela ? Que veut-elle ?

Qu'attend-elle ? Un beau Jou r , elle
monte clandestinement à bord d'un
cnrpn en partance pour l'Angleterre. Le
capitaine , un vieux loup de mer miso-
gyne , se laisse prendre rapidement au
charme troublant qui se dégage de la
Jeune femme. Une Idylle na.it entre
eux en dépit de l'hostilité de l'équi-
page. Le navire, privé de maitre, court
a la catastrophe, car la tempête s'est
levée sur l'océan , tandis que l'incendie
a pris dans les soutes. Et c'est le
naufrage Inévitable et dramatique au
milieu de la nuit.

« Manuela », Interprété par des ve-
dettes internationales telles que Trevor
Howard. Pedro Armendariz et Eisa
Martinelll , est un film de grand e classe
par son sujet et sa mise en scène
pleine de sobriété. Vous serez tour à
tour séduits par le charme d'Eisa Marti-

nelll , émus par le Jeu sincère de Trevor
Howard , bouleversés par la force de
Pedro Armendariz. Ces trois personnages
possèdent une authentique vérité.

AU PALACE ; « LIBERTE »
« Liberté » est né de l'expérience et

de la conviction de nombreux Africains
de différentes régions du continent.

Le pays est tiraillé, par l'injustice
des administrateurs blancs et par l'am-
bition et la rivalité de ss propres chefs
politiques. Quand enfin est Imposée
une nouvelle taxe, que le peuple estime
injuste, une révolte ouverte se prépare.

Pendant ce temps, un des chefs de
tribus, le premier ministre Adamou,
prend part à une assemblée inter-
nationale à Genève. Il est frappé de
voir que là aussi, comme au Bokondo ,
tous les efforts pou r rétablir l'unité
se heurtent aux mêmes obstacles. Il
retourne dans son pays. Un attentat
contre sa personne déclenche une révo-
lution. Des masses de gens affluent
de tous les villages. Bokondo est à
la veille de la guerre civile. C'est alors
que le premier ministre Adamou pro-
clame que <r celui qui prétend chan-
ger le monde sans être prêt à changer
sol-même est le pire des réactionnaires».

AUX ARCADES : « UNE VIE »
Ce film vient de représenter la

France à la Biennale de Venise et a
rencontré un accueil sympathique. Il a
été tiré du roman de Guy de Mau-
passant qui porte le même titre par
Alexandre Astruc, un des jeunes réa-
lisateurs français les plus talentueux,
qui compte à son actif des films comme
« Les mauvaises rencontres » ou « Le
rideau cramoisi ». Maria Schell prête
son Immense talent à un personnage
de jeune femme noble du siècle dernier
dont le mari n 'a pas poxir qualité prin-
cipale la f idéli té . Antonella Lualdi Joue
l'une des maîtresses de ce séducteur et
Pascale Petit , révélation de la Biennale
de Venise , est la seconde. Côté hommes,
Ivan Desny et Christian Ma.rquand se
montrent pleins de charme et d'auto-
rité. Une belle histoire d'amour , ins-
pirée par un maitre de la psychologie
et mise en images avec soin et convic-
tion.

En 5 à 7, reprise de « Diane de
Poitiers » : une page de l'histoire de
France avec tous les drames et les
intrigues de la cour.

BIBLIOGRAPHIE
« I.E VÉRITABLE MESSAGER BOITEUX
DE BERNE ET VEVEY POUR 1859 »

Editions Klan sfelder S. A., Vevey
Fidèle à la tradition , le « Messager boi-

teux » vous offre , sous sa couverture
bien connue, des pages Intéressantes et
divertissantes.

Il rend service à chacun par sa tabelle
des foires très complète, ses résumés dea
principaux événements politiques et
sportifs. Mais à côté de cela , 11 apporte
ries reportages sur des sujets très actuels
tels que les satellites artificiels, les
ultra-sons, la vie des termites, etc.

Cet ami de si longue date — U a deux
cent cinquante-deux ans — vous offrira
une saine et agréable distraction pour
les soirées hivernales.

« LE PETIT MOMIE DE SUZIE WONG »
par Richard Mason

(Ed. Presses de la Cité)
Le Jeune peintre Robert Lomax, en

débarquant à Hong-Kong, échoue dans
un hôtel de passe. Les « clients » se suc-
cèdent ; le bar et les chambres ne dés-
emplissent pas... et pourtant, tout cela
baigne dans une sorte d'heureuse inno-
cence. Car dans cet ouvrage, tout est
frais , imprévu et charmant , à l'Image de
Suzie Wong. l'une de ces « demoiselles
de petite vertu » qui devient l'héroïne
d'une Idylle parfaitement chaste.

Une cigarette I
d'homme quï enchante 1

les femmes I
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LA PLUS DOUCE DES MARYLAND ^P̂ pOlLfKB I

A distance, vous avez peut-être l'air
d être bien rasé...
...mais quand la douceur appelle la douceur...

...c'est alors que vous vous félicitez d'avoir
choisi la bonne méthode de rasage —
de l'eau ... de la mousse... et CllllCttC
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Pour faire une V$A.
croûte au fromage , \^®1X̂ \
Une pizza r /%f r^ \ys
ou un gâteau, «=^5 P^^v*"̂
Le Tilsit est Ç \lJ&M
toujours le gage 2 J*^B f l
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iS fleurs en plein hiver! @^̂ ^KMN

nriainteflHtt
cots ou sur verres vos ^̂ 3  ̂ \ \ / //y
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If exigent aucun soin particulier. V  ̂ /

I P: être sûr de la qualité, adressez-vous au spécialiste _i|L . 3
pessionel ou au magasin spécialisé. Demandez-lui la / jf t!ff lJÈ\J± \
n/elle brochure en couleurs contenant tous les conseils inHll l̂
dulture , qu 'il vous remettra gratuitement , ou écrivez à mvf^Kwii îy'¦ I
C Ville 1535 Dép. 243 Lausanne 
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Un ensemble élégant et pratique coupé
dans un pure laine façonné, coloris

Tailles 36 - 48

3Q80
Seulement %J S

Ravissant

.•OLJÏ7 l\/nQÏL7Dr̂it.Mlolii.K
en popeline sanforisée à manches %,
en blanc. Col à porter ouvert ou fermé.

Tailles 34-44
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I 
ménagères, prof itez

« nos BAS PRiX sur nos excellentes

PO ULES fraîches !
du pay prêtes à cuire, pour bouillir ou pour ragoût,

à Fr. 2.50 et 3.— le % kg.

LEHNHERR I
F R È R E S

GROS Commerce de volaille DÉTAIL
Marin Trésor 4 - Tél. 5 30 92 Neuchàtel
Expédim à l 'extérieur - Vente au comptant

A VENDRE
chambre à coucher mo-
derne, jolie saUe à man-

I ger avec table à allon-
ges et 6 chaises rem-,
bourrées, salon Louis XV,
divan avec coffre , armoi-
re 3 portes, coiffeuse
et 1 table de chevet , en
bois dur , 1 potager â"
bois et gaz « Kskirno » ,
en bon état , 1 potager
à bols, 2 trous et bouil-
loire. Tél. 5 31 81.

Deux canapés
anciens

Guillod , meubles, rue
Fleury 10.

Meubles
d'occasion

Chambre à coucher mo-
derne, salle à manger.
tables à rallonges, buffet
de service, orédence, bi-
bliothèque, bureau amé-
ricain, «vertlkof», argen-
tier , tables, chaises, fau-
teuils, glaces, tableaux,
régulateurs. — Guillod,
meubles, rue Fleury 10.

TABLEAUX
d'artistes peintres con-
nus. Guillod , meubles,
rue Fleury 10.

FROMAGES
Spécial pour la fondue

Jura, Gruyère, Emmental la
à Fr. 6.10 le kg.

FROMAGES « ACTION »
VACHERIN FRIBOURGEOIS
BAGNES POUR RACLETTE
Toute la gamme de fromages

de dessert
ŒUFS FRAIS du pays et étrangers

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

ifl ^f Arôme exquis, f&
fl V ne lassant jamais, H
mmmmmmWmf moins de nicotine , fil ,ï^

sensation de fraîcheur
dans la gorge,
douceur, bien-être I B I
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^^^^^ Fr. 1.— seulement M 9
H Cigarettes Sullana... fl m
M ... synonyme de qualité! M m

Connaissez-vous la «Sullana-DOUBLE LONGUEUR»,
cigarette de l'automobiliste? Fr. 1.— les 10.

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journsIl ~¦——*—"————— —¦

Par temps incertain,
ne sortez p as sans un parapluie pl iant

LE VERITABLE WSMi

BIEDERMANN, Neuchàtel
Calorifères à mazout
5S Tet7STFr.490. - Fr.672.- ¦.-.•:•:':
Pour les grandes pièces -̂ s^3x*'*ymodèle» 10 ST et 15 ST .'//ïffljïS:-Chaleur Intense, très vlto répartie "*XV^BB>X"IÎ
Fr.780.- Fr.SSB.- 
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BULLY-VAMPIR
i

spécialement avantageux et
économiqu e"
Fr.345..

Grâce au VAMPIR
davantage de chaleur —
commodité totale!

^̂ Calorifères
à mazout

Toujours en tête par leur efficacité
et leur économie!

VAMPIR - Le calorifère à mazout de
fabrication suisse qui doit à ses qualités
d'être également construit sous licence
à l'étranger, où il a un gros succès de vente.
VAMPIR est le seul calorifère à mazout
avec ces deux grands avantages:
Cylindre de chauffe à ailettes, avec paroi
mince en fonte spéciale. Brûleur à
faible tirage en acier au nickel-chrome.

Conseils et vente par le commerce
spécialisé, au comptant ou système avan-
tageux de vente-location.

Mensualités dès Fr. 18.»
Prix à partir de Fr. 345.-
Informatlons et prospectus par la représentation générale

DIETHELM & CIE S.A.Taistr.11
Zurich 1

A vendre

saxophone ténor
« Dolnet » ;

accordéon
chromatique

« Blanchi », 120 basses,
7 registres. Les deux en
parfait état. Tél. 8 20 20.

I COMPOTE AUX RAVES I
I Boucherie MARGOT I

Rue du Seyon - Tél. 514 56

• M

I U Q

UIMT10H TOTME I
autorisée

LIN OS I
RIDEAUX

COUVERTURES
TAPIS D 'ORIENT

TAPIS MO QUETTE
TAPIS BOUCLÉ

g SP ICHIGER SA, Place d Armes H

¦ Occasions formidabl es H

Le plat de saison

Civet de bœuf
Civet de chevreuil

bien mariné et tendre

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

L E U E N B E R G E R
Rue du Trésor - Tél. 5 21 20

Chapeaux

FLÉCHET
Seul dépositaire

Seyon 14

2 pneus neige
« Flrestone », 860 x 15
( pour « VW » notam-
ment), 60 %. Prix : 60 fr.
la paire. — Tél. S 26 24
aux heures des repas.
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Pour tous vos meubles , venez visiter nos grandes

EXPOSITIONS
sur 12 étages
Un choix extraordinaire dans 2 bâtiments

Faubourg de l'Hôpital (près du cinéma Rex)

Tous les ensembles complets de mobiliers, soit 150 chambres
a coucher, salles i manger, studios et meubles rembourrés,
ainsi qu'un grand département spécial de tapis et rideaux. Deux
heures de visite à ne pas manquer I

Rue des Fausses-Brayes (derrière la Cave neuchàteloise)

Dans ce nouveau bâtiment , vous trouverez un choix «norme
de meubles combines, entourages de divans, literies, tous les
meubles modernes en bois clairs pour chambres d'enfants et
de jeunes gens, armoires i habits, bureaux-ministre, meubles
de cuisine, ainsi qu'une quantité innombrable de petits meubles.
En un mot, le choix idéal pour compléter votre intérieur I

Sur désir , larges facili tés de paiement.
Livraisons franco domicile dans toute la Suisse.

M i u c H A r e i 1̂

Faubourg de l'Hôp ital et rue des Fausses-Brayes Tél. (038) 5 75 05

umJ™mw'n"mm1'mmmmsmmm̂mmmm̂B̂ mTmTmWKHnTfinm\ Il II mm\M\ IN IIIUT

1

B||B j ?  ^Ï4L\ fefÉ j ^  I | £& l-fck |BJ| Bjk j  mUJ Mais comment reconnaître le fromage d'action ? Ë̂ ÊÊ 01

¦ ¦ i : I flV «Il I ïïf fr m *̂*V"~7 Aux rainures de sa croûte , espacées de 5 en 5 cm. fffegg| (LjIIIIIUIlll, ,,. , , ,  TtlIJIIM v̂I I de kilos de fromage a prix réduit!

\ + PS S-̂ 1 \
\ c?0 1̂ o^^-®3 

\ 
^on ^roma9e d'action,

\ f̂aù
30-3 6 

^aë,6* \ savoureux et à point, est de

\ -K P̂  .—-̂  
nouveau en vente. Demandez-le HP"* B̂

\ d©"e / \̂ ^̂ ^̂-̂ ""̂ ""̂  expressément à votre fournisseur. S^Ht IIIAK (prix maximum)

\ ^ \  Les 100 g ne coûtent que 00 cts.i
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Manteaux de garçons 57.- à 98.- r̂f^ NL ^^"^"1^
Complets de garçons 48.- à 98 - ^̂ ^̂   ̂ «̂^
Vestons sport de garçons 43.- à 72.- ^̂ ^̂  ̂ ^̂ ^̂ J
Pantalons assortis 2 4-à  48- ^̂ ^̂ L̂ s ŝ^̂ ^

^

NeUChâtel, Z. faubourg o Lac

i --¦ ¦ - — — — i s i I ¦— 
_ __ . ¦

Nouvel arrivage \
Voiture de sport %\

^
-N. « GOLDEN STAR » Y

^W ^  ̂
siège en rorte toile rouge iBl

Ff. 39.80 MOINS RISTOURNE Jjj

~ 3780 BE3
^b». ̂  ̂ ^ K Ê Ê Ê 6 <  "'" i



On se passe de tout ,
sauf d'un bon Ut

LE SPÉCIALISTE

^
j \̂\\ ï Décorateur
^*SS Parcs 40

Tél. 5 52 7P

Toutes fournitures

Vaut ï homme chic !

t 

C H E M I S E S  N O - I R O N
en popeline coton unie, manchettes imi-
tation double, morceaux de raccommo-
dage, avec 1 cintre en plastic, coloris
blanc, crème, gris et bleu.

NOUVEA U ! Cette chemise qui n'a

pas besoin d'être repassée est CUISABLE.

>¦» I ¦¦¦¦ U I pure laine unie , avec garni- im&70^<'̂ $Éêj w ̂ ^v^K^.
ture contrastée sur les épaules et les ilÊir'' * * * \ «!$/ ' "'fK ŝ
manches. Large bord côtes en bas , ferme- / ^ ^ t̂  ?Y S \\*3i.
ture  éclair , coloris gris clair et bleu marine É $- ||aj |§r \ n ' ^' ¦! 14

D 1 I I I O VFR i f '"M&âlHr ^ L U V  T i- rv 
l o n g u e s  m a n c h e s, I,  « ¦'iP/idÉF Jl'

encolure en pointe , large bord côtes en Tïïifoîfflflf fllifliffill wf Wiï JOJUT
bas, coloris gris , marine, vert , swissair Jil^^Ki SllIsB H /ÊÈkdÊÈr
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TECONA
Votre prochaine chemise — une chemise «Metzger » —

en TECONA naturellement!
Ce nouveau tissu contient 2/s de «TÉR I L E N E », une fibre soyeuse

et solide , et 1/ 3 de coton de première qualité. j§
Le TECONA .sèche rap idement , n 'exi ge pas de repassage j»

et a le porter du coton ; il est donc merveilleux £
pour le voyage et le bureau ! ^

Prix fr 38 — net avec baleinage B L O C C A ,  |
rien de plus avantageux. ^

TECONA , le tissu chemisier idéal , "S
confection dans la qualité Metzger traditionnelle. jj>

Js sU |
v.v.'.l.y' i

DURABIE «
CHEMISES 7i METZGER ïn s

A VENDRE!
une machine à tricoter ,
marque c Familla » état
de neuf ; un «Vapo-Boy»
(fer à repasser à la va-
peur ) neuf de fabrique.
Jamais employé ; un vélo
de dame, marque « Alle-
gro » usagé mais en bon
état. Prix à discuter.
Pour tous renseigne-
ments, téléphoner au
(038) 9 27 18. aux heures
suivantes : le matin de
10 h. à midi, le soir de
6 h. à 8 h.

O F F R E  A S A I S I R

DU VETS
neufs, remplis de ml-
duvet , gris, léger et très
chaud , 120 x 160 cm., 40
francs ; même qualité,
140 x 170 cm., 50 fr. Port
et emballage payés. —
M, KTJRTH, avenue de
Morges 9, Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

A vendre diverses va-
riétés de

POMMES
à 25 et. et 30 et. le kg.
Livraisons à domicile.
S'adresser à E. Bonzli ,
sellier. Champion.

A vendre

manteau d'hiver
bleu swissair, taille
38-40, en parfait état.
Tél . 5 38 26.

Lits doubles
comprenant 2 divans
métalliques superposés,
2 protège-matelas, 2 ma-
telas à ressort (garan-
tis 10 ans). 90X190 cm.
à enlever pour

Fr. 295.—
Expédition gratuite

Maison du Confort, rue
Henri-Grandjean 7, le
Locle. Tél. (039) 3 34 44.

Patins de hockey
No 38, à vendre. Tél.
5 71 59.

A VENDRE
Habits militaires soit :
1 manteau, 1 tunique,
1 sac rectangulaire, sac
à pain, gamelle, gourde,
sachet de propreté com-
plet. Réchaud à gaz, 2
feux, coûteuse pour po-
tager (30 litres), radia-
teur électrique, manteau
similicuir, bouteilles et
litres étalonnés, 1 tuyau
d'arrosage 10 m. S'adres-
ser à H. Schleppy, Fon-
taine-André 14, à. partir
de 19 heures.

A vendre d'occasion,
«n bon état,

potager combiné
bols, deux trous et
bouilloire, gaz deux
feux, bas prix. S'adres-
ser, après 18 h., à S.
Hofer, Petlt-Cortalllod.

I TéL 6 43 04,

VENTE
de belles pommes
Boscop, roses de Berne,
pommes raisin, reinettes,
etc., tous les samedis, à
des prix avantageux,
chez Alfred Schar, Cham-
pion.

j|| . j
j

BIENNE ' ¦ ¦ " ' . |
i Rue du Jura 40 (Maison de la Loge) f

j Grande exposition j
\ de vente aux enchères jj
\ 350 tableaux de maîtres J [
\ Meubles de sty le ]!
} Tap is d 'Orient Objets d'art i

f HEURES D'OUVERTURE : chaque jour de 14 à f
i 19 h., lundi excepté ; le jeudi et le samedi de 14 à i

J 22 h. ; le dimanch e de 10 à 19 h- i

| | ENTRÉE LIBRE | |
\ Catalogue gratuit f

i Les enchères auront lieu les 28, 29 et 30 octobre ?

\ ORGANISATION : GALERIE PRO - ARTE i
t PESEUX - NEUCHATEL |#

EN AVANT LA MUSI QUE
^̂ .g^̂ tfSâl La 

fixation 
LEGALE 

de la 
semaine 

de 48 

heures 

par la volatlon

WHS populaire du 27 juin 1919, n'a pas , comme les expériences des

^̂ ^̂ ^̂ j^̂ ^fsyjIw î̂ ^̂ T̂ (f. jr 

dernières 

année» le prouvent, rendu plut difficile eu empêché

f i N̂ . \, yMvv/ '* réglementation contractuelle des horaires de travail. Au

C '--j/ Vv \V \  NS ^^y^î t/ contraire 1 Ce n'est que grâce a la loi qu'il a été, somme foute,

_,, .̂ ' fif- 7 5̂ '̂̂  S Ĵ Ẑ*"*̂  possible de faire percer l'Idée du contrat. Il en est exactement

ŷ *̂"" "__JĴ ^=—'"¦'"̂  de même à l'avenir. Donc, le 26 octobre,

Votez ^̂ r %0 M.
pour l'introduction légale de la semaine de 44 heures

Fédération suisse des ouvriers sur bois el du bâtiment
Fédération du personnel des services publics
Fédération des travailleurs du textile et des fabriques
Fédération suisse des typographes

E. A. Lang

m^^^m^Ê^^^M^^^amTm^^^^m^m^mi^^^^Êm^m^^mma^mÊmm^m^iÊ^^^^^^^ m̂^^^^mWÊ^mim^mm^^^^^ î^^^^mim^^^^w^Ê^^m^m^m^^^Ê^m^^m^mm

1̂̂ 600
Conçue pour la circulation actuelle

A. Grandjean S.A.
18, avenue d« la Gare , Neuchàtel

La nouvelle M

<¦ ¦'.: 'mEss&saam ¦ Xj. :
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bijaMMsasfc^̂  ÉiiwawMiiiwiiMiiH f̂Wffasssas^^

surclasse tout !
Elle est non seulement une machine à
coudre le point ordinaire et le zigzag
mais aussi une machine qui reprise avec
du nylon ou de la laine à fricoter. La
même peut aussi broder automatique-
ment les plus beaux ornements et coudre
une boutonnière parfaite en 10 secondes
seulement I

¦pw—*— ¦¦
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BOUCHERIE BAR
, AU PREMIER _ . . M .

Voici quelques articles avantageux aien manger au bar Migros
de notre grand choix Du leil à la maison avec 

<ft j  , M £ N U  QE  S A M E D|  , g O C T O B R E  I
j,». _ 

-̂  nos lampes de quartz

Bots de DOï C ' MS J.40 APP .nii d. i« îu crèm± « « *p rw |¦ Infrarouge et ultrariolet .«.._- „^„_„.
le % kg "> JË.t% 

Lamp6 d6 *««*¦ •" pur cristal de roche Langue de bœuf sauce câpres

RfUJOÛt de bœUf ' depuis «^"aU „ .«p Vammes mousseline
• n .  A . W W  <¦ «,#% Modèle portatif . . . tï i lllli" Salade verte 

^^Entrecote II es 100 g 1.10 „ iqi- 2 ¦—
mmm m 

 ̂

Modèl e super , . . f I ¦ ltldi" 
(Pain et service compris) BU H

SL STIP©S Ie X kg. . dmm̂  ̂ ( g a r a n t i e  1 a n n é e)  
^  ̂

t. ,llrni 
" 

- . , VENDREDI, vente spécialeSAMEDI, vente spéciale ' r 
¦¦ •*

Rôti de bœuf ,e H kg depuls 2.70  ̂ m m J_tmm ,  ̂̂ A Tarte aux pommes i, tr-ch. . -70I MIGROS IL CARRARD
Epancheurs 9 — Neuchàtel
Tél. 5 20 23 A 20 m. eU la plac« Pury



L'Union soviétique
vue par un Américain
PARIS (A.F.P.). — Le journaliste

américain M. J. B. Cutler, qui vient
d'être nommé correspondant de son
journal  à Paris après avoir passé deux
ans et demi en Union soviétique, a dé-
claré , au cours d'un déjeuner du Club
américain de Paris dont il était l'hôte
d'honneur , que M. Nikita Khroucht-
chev n 'était pas en excellente santé.

Il a résumé de la manière  suivante
les cons ta ta t ions  qu 'il a pu faire durant
son séjour en Union soviétique :
9 Le système communis te  fonctionne ,
bien que cela ne nous plaise pas.
0 L'Union soviétique a fait  des pro-
grès considérables dans le domaine in-
dustriel  et cont inue à progresser beau-
coup plus rapidemen t que le monde
libre.
0 La police secrète a vu son rftle
d iminue r , mais  elle n'en continue pas
moins à exister.
# M. Khrouchtchev fait preuve d'une
incompréhension fondamentale vis-à-vis
des Etats-Unis ,
9 L'Union soviétique n'est pas un
Etat aussi monolithique que certains
le pensent.
0 Le peuple soviét ique est en général
simple , modeste et attaché a la paix.
Mais le pays est dirigé par un petit
groupe d'hommes Impitoyables et dé-
terminés.

Répondant à une question concernant
les relations sino-soviétiques, M. Cutler
a déclaré que, tandis que les dirigeants
soviétiques «se  montrent en public
fiers de la Chine », à laquelle l'U.R.S.S.
a fourn i  une aide militaire et indus-
t r i e l l e  considérable , il est possible
qu 'en privé ils appréhendent que la
Chine ne devienne par la suite en
danger pour leur pays.

Une solution
pur la recherche pétrolière
dans le canton de Fribourg

(C.P.S.) Au cours du mois de juin
de cette année , le Conseil d'Etat de
Fribourg a octroy é une concession
pour la recherche pétrolière ¦ dans
le canton , à la Société d'intérêts
miniers  S. A., à Fribourg, constituée
pour la circonstance. La maj ori té  du
cap ital de cette société est détenue
par les Entreprises électri ques fribour-
geoises , les autres actionnaires é tant
tous suisses, pour la p lupart  fribour-
geois.

Les travaux de recherche et , cas
échéant, d'exploitation ne seraient pas
exécutés par cette société , mais ils
seraient confiés ,  par le t ruchement d'un
contrat d'entreprise ,  à la BP. dont
on connaî t  les a t taches  avec la grande
société anglaise du même nom. Cette
société serait disposée à entreprendre
immédiatement les travaux selon un
programme déjà établi et qui comport e
l'Investissement , dans une période dé
9 ans , de plus  de 2(1 mi l l i ons  de francs
sur un territoire d'environ 1200 km2.

En choisissant cette solution , le Con-
seil d'Etat fribourgeois a voulu éviter
le reproche d' accorder une concession
à une société étrangère , celle qui
procédera aux recherches n 'étant  liée
à la société concessionnaire que par
un contrat d'entreprise , contrat de
droit privé. Le Conseil fédéral , nanti
de l'a f fa i re  par le Conseil d'Etat fri-
bourgeois dès la s ignature  des docu-
ments, n'a pas encore donné son avis.
Il devra notamment examiner  si la
formule fribourgeoise est de nature à
compromettre les intérêts généraux du
pays.

Une collaboration refusée
Entre temps, le Consortium suisse

pour la recherche pétrolière a offert
au canton de Fribourg sa collaboration
en vue d'assurer une majori té  et une
direction suisses à la société de re-
cherches. Cet appui  aurait  consisté
en une participati on de 1,5 mi l l i on  de
francs à une société au cap ital  de
6 millions à constituer. Le gouverne-
ment fribourgeois n'a pas cru pouvoir
retenir cette o f f r e  en raison du fa i t
que si elle résoud la question de
la majorité dans la société , elle n 'ap-
porte pas de solution au . problème
du financement du programme de re-
cherche.

II apparaît, en effet , Illusoire de
trouver un partenaire ,  muni  des
moyens techni ques nécessaires , disposé
à entreprendre , sans contrepartie fi-
nancière , les travaux fort coûteux de
recherche et de forage. Conscient de
l ' impossibi l i té  de trouver en Suisse
des mil ieux voulant risquer les moyens
financiers nécessaires dans cette opé-
ration aux chances fort aléatoires , le
Conseil d'Etat s'est orienté vers une
solution que l'on pourrai t , à certains
égards, juger  imparfa i te , mais qui a
le mérite principal d'être réaliste.

La finance est nécessaire
La constitution éventuelle d'une

holding Swiss Petrol , sous l'égide du
Consortium suisse , ne modifiera guère
la s i tuat ion en ce sens que ses par-
tici pations aux diverses sociétés ayant
obtenu des concessions seraient sub-
ordonnées à la présence d'une major i té
suisse qui , à elfe seule , ne résout rien
si on ne met pas à disposition les
moyens f inanciers nécessaires. On n'a
pas encore démontré comment et dans
quelle mesure un programme de re-
cherches complet, défini  dans le temps,
avec tous les moyens qu 'il comporte,
pourrait être exécuté sans le concours
d'une compagnie spécialisée assumant
les risques énormes de la prospection.
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Fiat 1100 : à ses qualités* bien connues dans le
monde entier, la Fiat 1100 ajo ute aujo urd 'hui un

avantage décisif : son prix 1959 !

Êfl nom - à̂M Ŵ ^^
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conf ortables / grand c of f r e à bagagesIchauf - |L; Hr^ ~~ 
^Ï^^^^^^^^^^^^Xf age très eff icace I f reinage superpuissant IL J0^^&^\ 
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moins de 8 litres aux 100 km. ^^^^ l̂J  ̂^^^^
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/PM Ê_ \- \ W-* Ré Paratl0ns à Pnx f ,xeS Neuchàtel : Garage Hirondelle , P. Girardier , Pierre-à-Mazel 25, tél. (038) 5 31 90 — La Chaux-de-Fonds : Garage des Forges , M. Godât ,

ÀV BEL S S 
Pleces d origine S. à r. L, 64 , rue du Locle , tél. 2 95 95 — Les Breuleux : Chapatte F rères , garage — Les Ponts-de-Martel : Adrien Moniandon , garage —

¦" mWmmm9mW Oliofiat Crédit Le |_oe|e . j 0 ^n |ng |j ni garage , 53, rue Girardet — Môtiers : Alain D urig, garage. — Salnt-Brais : Robert Crétin, garage.

17 X 58 B^

Lampes au néon
i visser dans la,
douille de chaque
lampe, 32 watts, 220
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant une lam-
pe de 150 watts.

Prix Fr. 50.—
Plafonniers

complets. 220 volts.
Longueurs : 60, 100
et 120 cm.

Prix Fr. 28.—
L. GROGG & Cie, Lotzwil

Tél. (063) 2 15 71

A vendre

1 petit char
à pont 65 x 100 cm., 1
buffet  en sapin , 1 porte ,
220 x 90 x 50 cm. S'adres-
ser : fbg de la Gare 23,
rez-de-chaussée à droite,

CUISINIÈRES ^D'OCCASION
à gaz ou
électriques

toutes marque», com-
plètement contrôlée»
par nos ateliers spé-
cialisés, en partait
état de marche ga-
ranti.
Très bas prix

Reprise avantageuse
de votre ancienne
cuisinière en cas
d'achat d'une neuve.

Aux
Arts Ménagers

26, rue du Seyon.
Neuch&tel , tél. 5 55 90

/

fHBOrSUE DE TIMBRES 13?J|
IUTZ BERCCR2 \<â

[giiui trts U.NCUCHtm J
Téléphone 516 45

i A R TI CLES ET D O C U M E NT S D ' A C T UAL IT É
500 millions de Chinois

seront privés de vie de famille
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Bouleversements
Ces principes sont déjà appliqués en

pratique. Selon Belgrade, il s'agit de
« la troisième révolution dans les cam-
pagnes chinoises ». Lors de la première
les terres furent distribuées aux pay-
sans. Au cours de la seconde on les
leur enleva pour former des fermes col-
lectives. Aujourd'hui on supprime même
celles-ci, constituant les « communes po-
laires » qui englobent , chacune, des di-
zaines de kolkhozes, avec j usqu 'à
30,000 ou 40,000 individus.

Toujours, selon les informations de
sources yougoslaves, il y a déjà envi-
ron 10,000 communes pareilles en Chi-
ne et approximativement 40 millions
de familles, soit 30 % de la population
rurale, y sont encadrées.

Ces 30 % ont vu leur existence to-
talement , brutalement , implacablement,
bouleversée. Leur vie familiale fut  dé-
truite d'un seul coup et , virtuellement ,
sans trace. D'après le quotidien de

[ Belgrade « Borba s», en automne 1957 ,
les autorités de Pékin affirmaient  que
les femmes mariées pouvaient — sinon
devaient — consacrer tout leur temps
à leur maison et à leur famille. Cette
att i tude officielle a été foncièrement
modifiée. Dans les nouvelles « com-
munes populaires », les femmes sont
enrégimentées, tout comme les hommes.
Elles n'ont plus le droit de préparer ,
par exemple, les repas de leur mari.
On mange à heures fixes aux « réfec-
toires populaires ». Elles ne peuvent ,
non plus, laver le linge ou réparer les
vêtements. Il y a des blanchisseri es et
des ateliers de couture collectifs. Elles
ne sauraient s'occuper de leurs enfants.
C'est la communauté qui les prend en
charge, les soigne et les élève , permet-
tant quelquefois — de bonne grâce —
aux parents de les voir.

De la sorte, selon la propagande
de Pékin , ces parents sont « libérés de
tout souci. » Ils sont pourtant  « libé-
rés » en même temps de toute satisfac-
tion et de toute joie. Mais les chefs
marxistes n'en tiennent évidemment
point compte. Un de leurs manifestes
aff i rme : « Le rêve séculaire de notre
peuple, celui de manger , boire, se vêtir
et dormir gratuitement est réalisé ! »
Seulement , on se garde bien d'ajouter
que la parole « gratuitement » signifiait
autrefois sans fournir  en échange de la-
beur d'esclave, ce qu 'exigent actuelle-
ment les autorités rouges !

Vif mécontentement

Ainsi, les dirigeants de Pékin vou-
draient faire croire que la population
entière approuve la nouvelle réforme
comme d'ailleurs toutes les précédentes.
Bref , qu 'elle est attachée au régime.

Ce n 'est pourtant pas ce qui résulte

des déclarations du ministre chinois de
la sécurité de l'Etat , Lo Yi-tsing. Ce-
lui-ci, vient en effet , de déclarer que
plus de cent mille contre-révolutionnai-
res ont été récemment dépistés dans les
cadres de l'administration , cinq mille
dans le parti communiste, trois mille
dans les organisations de jeunesse et
deux cent vingt dans les plus hauts
cercles gouvernementaux. En outre ,
quelques centaines d'organisations anti-
communistes ont été démasquées.

Cela prouve que le mécontentement
est très vif en Chine. Et la réorganisa-
tion ultra-marxiste des campagnes —
entreprise par Mao, en vue d'accroître
la production , mais aussi de dépasser
l'URSS sur la « voie menant vers le
socialisme intégral » — a toutes les
chances de le décupler . Dans l'île de
Formose, on espère que ce méconten-
tement deviendra un jour suffisamment
fort pour ébranler les fondements mê-
mes du pouvoir de Pékin. Ce n'est,
certes, pas exclu , mais il y a tout de
même la célèbre patience chinoise qui
entre ici en jeu...

M. I. CORY .

CRISE POLITIQUE AU PAKISTAN
Le président Mirza en fera-t-il un Etat analogue à la Turquie ?

Le Pakistan , Etat artificiel de quelque cent millions d'habitants , né au
lendemain de l'indépendance de l'Inde, groupe essentiellement des popula-
tions de religion musulmane, encore que des millions d 'hindouistes vivent
en terri toire pakistanais, comme on rencontre aussi des musulmans  en
Inde. Un fossé as,sez large existe d'ailleurs entre ces deux groupes ethni-
ques , malgré les tentatives de rapprochement ébauchées au cours des âges
par des penseurs indiens et musulmans.

La question des réfugiés pakista-
nais en Inde et vice versa a posé
ries problèmes redoutables, tant à la
Nouvelle Delhi qu 'à Karachi.

Constitution inapplicable
Un autre sujet de mésentente en-

tre les deux territoires a trait à la
poli t ique étrangère des deux parties.
Alors que M. Nehru poursuit une
politique neutraliste, le Pakistan se
range, comme la Turquie et la
Thaïl ande, dans le bloc occidental.
Le Pakistan est une république pré-
sidée par i» général Iskander Mirza
et régie par une constitution intro-

Le Pakistan est membre du pacte de Bagdad.

duite le 23 mars 19,56, et dont le ca-
ractère ast nett ement démocrat ique.
Or, selon le président Mirza , il se
révèle que cet te  constitution est
pratiquement inapplicable, car les
Pakistanais  ne semblent pas mûrs
pour un tel régime. En fai t , depuis
la promulgation de la république, le
Pakis tan  a été la proie de trou-
bles résultant de la lu t te  entreprise
par des fac t i eux  en vue rie conqué-
rir île pouvoir. Le président Mirza
a déclaré : «L a  menta l i té  des partis
politiqu es a a t t e in t  un n iveau  si bas
nue .je ne puis croire que les élec-
t ions  pour ra ien t  remédier  au chaos
actuel et. permettre la const i tu t ion
d'un gouvernement  fort  et stable,
capabl e de résoudre les problèmes
mul t ip les  et complexes auxqua ls
nous avons à faire  face. »

H apparaî t  que la discord e régnait
non seulement entre le parti répu-
b l i ca in  et la ligu e Awami.  mais
aussi à l'intérieur du parti  entre
hommes politiques du Pakistan
oriental  et occidental.

Gouvernement mili taire
La veille de la proclamation de la

loi martiale, le président du conseil ,
M. Malik Firoz Khan Noon. avait re-
manié  son cabinet constitué an dé-
but de l' année et avait confié le mi-
nistère des affaires étrangères au
sardar Abdul Rassirl, leader du
parti républicain. Ce remaniement,
qui affectait trois postes principaux.

avait eu ponr effet de provoquer
la démission de six ministres, mem-
bres de la ligue Awami qui , bien
que disposée à soutenir le gouver-
nement Noon jusqu 'aux élections d©
février 1959, n'en était pas moins ré-
ticente. Le « replâtrage » de M. Noon
ne devait pas avoir de lendemain.
Dans ces conrl i tione.le président de
la république a proclamé la loi mar-
tiale, abrogé la const i tu t ion , dissous
le parlement «t lee assemblées pro-
vinciales et interdit les partis po-
litiques. Après le Liban et l'Egypte ,
le Pakistan est dirigé, momentané-
ment du moins, par un gouverne-

ment militaire. L'administration ci-
vile et mi l i t a i re  est en main du gé-
néral Ayoub Khan.

Le présiden t Mirza compte mettre
au point , avec l'aide rie personna-
lités politiques, un projet de cons-
t i tut ion répondant  m i e u x  que la
précédente aux conditions et aux
aspirations du peuple musu lman .
Cette constitution, une  fois élaborée,
sera soumise à un référendum.

Le Pakistan n 'en tend  point  adop-
ter une autre  pol i t ique étrangère ;
il cont inuera , comme jusqu 'ici , à se
ra t tacher  au pa r t e  de Bagdad et à
l'O.T.A.S.E.. mais il désire entrete-
nir  de bonnes relat ions avp c rU.R.S.
S., la Chine communiste et la Ré pu-
blique arabe unie , ainsi qu 'avec
l'Inde.

Le président. Mirza  déplore « l a
prostitution de l'Islam à des f ins
politiques ». Cel a s ignif ie  peut-être
qu 'il entend fa i re  du Pakistan un
Etat analogu e à la Turquie.  Le gé-
néral Iskander Mirza nouveau Mus-
tapha Kp 'fnal ? l'n proche avenir le
dira. (C.P.S.)
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La colle SCOTCH
j t z s  Reg. Trademark

^yÈÊT^̂ colle tout...
Rapide, tenace et WS&S P) v0\ ot #*,r\rvim Ani Ipratiquement invisible, ^Sr* ^¥7 JV Sl COïTl 1116111 !
la colle «SCOTCH» ^\^ fii g ^^\colle vraiment tout, même \^/ S // y-^^les matières plastiques. \̂ *0  /JSlBg ??
.'jfc TJi'l -SCOTCH- «si uns marqua déposée do la Mlnnosot» Mining ^^

 ̂ I^ËIÊM II I o nronj I, k/,,J~jBiljf t- and Manufactura Company. St. Paul 6. Minnesota. \.̂ K mW I 
grand IU06 .

Représentation générale: Cellpack S.A., Wohlen (AG) >vy Fr. 1.90 net

«Feeh sogooi.. .
looks so luscious..
lastsso long,.,» ,

JBê HP'-'-iîB

fl COT^^

/W i«w (7//J-J-/, Madame,
c'est exactement
le rouge à lèvres
que vous cherche^...
C'est le point sur l'i,
indispensable à votre beauté.

Dix teintes mode,
du rouge pastel au rouge franc,
NOUVELLE TEINTE
Dahlia No. 10
«Compatible red»
le rouge qui va avec tout. •

Ê j B  
Standard Pr. j.8 o

I Luxe Fi. 7.50

BœUF i» cimm 1
Bouilli • • le M kg. Fr. 2.50 et 2.75 B
Rôti de porc . . . . ie % kg. Fr. 3.50
Côtelettes . . . • les 100 g. —.80 et.
Jambon de campagne les îoo g. 1.20

Boucherie BERGER Seyon 21 g

2 « Rovers » 1957 et 1958
voitures de maître ayant peu roulé, dont
une sans douane. ' Pour cause de départ
Echange possible. Pour traiter : Garage des
Sports, P. Nessi, rue du Lac 5, Lausanne.
Tél. 26 37 55.

A vendre scooter à ca-
bine

« HEINKEL »
Tél . 5 51 33.

Autos
d'occasion
« RENAULT » 1950,

très propre, bon état
1200 fr.

« RENAULT » 1951,
moteur neuf revisé

1900 fr.

« RENAULT» 1954,
Impeccable
2200 fr.

« OPEL RECORD »
1953, très Jolie

2800 fr.

« DAUPHINE
RENAULT » 1956

3700 fr.

« PEUGEOT 203 »,
1951

2000 fr.

« CITROËN » 2 CV,
1954, capote neuve

1950 fr.

a OPEL OLYMPIA »
1951, avec coffre,

révisée
1800 fr.

« HILLMAN
CALIFORNIA » 1955,

comme neuve
3500 fr.

« TAUNUS » 1054,
Impeccable
2800 fr.

«V.W. » 1953,
splendlde voiture

2700 fr.

E. Pranclllon, Garage
des Entrepôts, Lau-
sanne, tél. 22 75 32.

OCCASIONS
UNIQUES

De particulier
A enlever tout de suite:

« Citroën »
11 L., grise, en parfait
état mécanique.

« Nash Rambler »
nodèle 1951, décapota-
oie automatique, avec
¦adlo, revisée.

« Citroën »
5 Six , modèle 1950,
noteur neuf. — Ces
'oltures sont à vendre
u plus offrant ou éven-
uellement en bloc (fac-
ures à disposition).
?él. 038-8 29 91 aux heu-
es des repas.

« Fiat 1900 »
nodèle 1955, en parfai t
tat mécanique et car-
opserie, avec radio, oc-
aslon très Intéressante,
lossibillté d'échange. —
5'adresser aux Grands
;arages Robert, 34 - 36,
3hamp - Bougin, té l .
> 31 08.

« Peugeot 202 »
1948, 6 CV, limousine
noire, 4 portes, bas prix.

« Renault » 4 CV
1952, limousine, 4 por-
tes, gris métallisé, hous-
ses.

« Studebaker »
1948, 14 CV. Limousine
verte, 2 portes, bas prix.

Demander la liste com-
plètes de nos voitures
avec prix et conditions
de paiement.

J.-L. SEGESSEMANN
Garage du Littoral
Plerre-à-Mazel 61

Tél. 5 99 91

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
te f e r a  tm plaisir de vous soumettre

ta nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

« Chevrolet »
modèle 1950, très bon
état de marche, bons
pneus, Fr. 1500.—. Ecri-
re à case 17, Neuchà-
tel 7.

MlffflMiliMiH
« Opel Rekord »

très Joli cabrlo-llmou-
sine, modèle 1954, en
parfait état , teinte vert
clair , prix très intéres-
sant. — S'adresser aux
Grands garages Robert,
tél. 5 31 08.

« Simca Aronde »
Magnifique occasion,

peinture neuve, bleu
clair, modèle 1953, au
prix exceptionnel de
Pr. 2500.—. S'adresser
aux Grands garages Ro-
bert, tél. 5 31 08.

« V.W. » 1955
conduite intérieure, en
très bon état , à vendre.
Tél. 8 11 45.

A liquider en vue de
l'hiver venant

4 VOITURES 6 CV
de Pr. 400.— à Pr.
800.—. Tél. 5 50 53.

Je cherche de particu-
lier

< Fiat > 1100
limousine. Faire offres
sous chiffres C. G. 4274
nu bureau de la Feuille
d'avis.

Amateurs de meubles ! I
Acheter maintenant, c'est taire une grande économie.,,

à ces prix , on ne se prive pas des meubles dont on a besoin !

MAGNIFIQUE CHAMBRE SUPERBES BUFFETS DE SUPERBE STUDIO MO- NOS GRANDES EXPOSITIONS PERMANENTES BEAU BUREAU, modèle
A COUCHER sur socle, SERVICE, derniers mo- DERN E, comprenant : 1 très pratique, seulement

ml« 
en™™^2Lnte,,de

,™ ' dèles. depuis OOO canapé en aro rembour- sur 12 étages, A Neuchàtel, comptent parmi _ IdR.-literie complète, y com- * ObOi- rage latex et 2 fauteuils ; % • riantes ele Suisse **•pris nos fameux matelas **• confortables assortis , avec leS P tUS "npoi tantes flfi Suisse... 
Nombreux autres modèlesà ressorts garantis 10 ans, beau tlœu, teinte au \., , , . ., , . & -pr

un prix incroyable... SO moHil». choix, inouï, OM N achetez pas de meubles sans les avoir a "¦

17011 moneies seulement Fr. tOli- visitées ! Voyez aussi nos nombreuses I 85i- 192i- 239i-seuiement Fr. ¦ I 3«i- en exposition tissu compris et belles vitrines. etc >

DIVAN-LIT TRANSFOR- I
O t' x ENTOURAGE DE DIVAN MABLE, très confortable, _ i
rrOTlteZ formant bibliothèque Magnifique M E U B L E  avec coffre à literie, tein- Très grand choix de Seule une visite vous

i i •? nièces i M B  COMBINÉ en noyer, avec te du tissu au choix, convaincra d n  n n t r s »de nos larges plèce8' w. 145.- K é̂t£f£% £ —— pr 345- tapis et tOUFS de litS cZc immense, T\l
facilités Nombreux autres modèles rolrs- modèle très soigné, FAUTEUILS, plus de 60 à des nrix modicité réelle des prix

. . , avec ou sans coffre à un succès. 495.— m°dèlea en magasin, beau p ** et de la qualité réputée
de paiement ! um ** ™ «« compris, ft partir 

très misonnables , de nos meuDl6S.
Pr. DOiSIU

D I V A N  MÉTALLIQUE .. • -„„„„ *„„,„,,„ +,A„
ini isT «111. » M1„ avec tête mobile, OE Tons nos mobilie rs z2^T°„„«^S^WrSrtS 8TAGÊRES A LIVRES en iJOLIE SALLE A MAN- ¦ B3,_ . ARMOIRES A HABITS, à 8rand choix de PETITS Dola clalr ^^ 

les 
mo_

GER , grand buffet de »_,_,*- „_ „„,... .. . «mit livrés et î n s-  , « - r. , MEUBLE S, soit vitrines, riAio= nn r«
service avec vitrine, ta- JETÉS DE DIVAN, très *»»«" llvi es el uns- i, 2 et 3 portes, tous les secretalr6a; bibliothèques. 

dèles 
deDuls p. 23.50

ble à rallonges, 4 chaises 8rana cnouc
; 29.— tallés franco do mi- genres, très grand choix bars, lampadaires, tables I i

confortables, l'ensemble, «riTT..,„Se
I
p)il |  ̂ ,,* depuis I Q E  de salon , tables rou lan- Voyez notre important i

seulement COn wuvws-WM pour Ute cue ,lan.s tonte la p, 1 09.— tes, commodes, étagères, choix de meubles moder- i J
Pr. «SU.— Jumeaux toutes les tein- etc plus de 1000 menbles nés spécialement conçus I

tes, à partir de OC Snisse. divers pour les Jeunes I
Fr. ""r |

I i

Heures d'ouverture de nos deux expositions : Faubourg de B'HÔpifal NEUCHÀTEL j t
chaque jour, de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. 30 «,) ' t

Fermée» le lundi matin Rue des Fausses-Brayes (derrière la Cave neuchàteloise) T®'-  ̂5 75 05 I l
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Jm AmW OHfeMk î̂ k É̂^̂ S .̂̂ ^̂ it^̂ .̂ à̂tetfS mmmmmlm ijB .̂tM \~Ammm\Amm\ k̂mmmW Ŵ Amm ^^mWSÊtmW, Hfi Ë
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Ne pas confondre SUHHIB B
L'initiative pour la semaine de 44 heures '̂ SHB
ne prévoit pas la semaine de 5 jou rs iHBfflP^̂ »

Ne vous laissez pas prendre 
^̂ ^̂ ^à des promesses fallacieuses .JHHBBH

VOTEZ 1̂^-- 'es 25 et 26 octobre 1958

^#^ ^F Comité d'action contre l'initiative

I Jjj^ jHBj sur les 44 
heures

78, rue du Rhône — Genève
^HBŒB.BBH»AalK 

Le 
secrétaire : J. -F. Martin

¦
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Pour vos cadeaux

d'anniversaire,

grand choix

d'articles en cuir
chez

François Arnold
Terreaux 7, Neuchàtel

F̂OURNEAUX̂
MODERNES

Entièrement émail-
lés. Chauffage ra-
pide et économi-
que par bois , bri-

quettes, charbon
Fr. 178.—, 198.—,

279.—
franco partout

Nous vous conseillons
sans engagement

(kéà
La maison du bon

fourneau
Téléphone 8 12 43

A vendre
cuisinière à gaz

blanche, en bon état,
bas prix. Tél. 817 65.

Ils se veulent plus
délicats l'un que\ *
l'autre Jtttm\m

Petits Pois \rfrn

des J§

Gourmets

Boite Hero W Û̂iOUiS m̂mmmmmmm m *à l'étiquette -̂Sia^ ĵj ^B HF
argentée. ^*WBmW^

I Accordez-vous la meilleure qualité\J
demandez Hero ! i

^^tttt ?? Mt** *̂**^*************** t̂+tttt'r-Httttt ttttttttttttttttttttttttltttttll I t - »W

t Jfj k 1
T Voici IA .df-MiÉË '"e5 éléments <̂ a 'a nouvelle vitrine de notre magasin, Seyon 16, vous ^.

* . ..  ̂ Indiquaient mon nom t BAS — R — DO (Bardot).™ t

% solution à 
 ̂

» k |
| du concours... tfj  mon prénom est B R I G I T T E  j
* Ê̂Ê^0  ̂ e* mon co"'er a 34 perles ! i

X J'appartiens maintenant à Mme Luce Rognon , Mail 13, Neuchàtel , fïWïWl WllilfiKTîV' _a»r- * ' MME v
jj] qui a donné la réponse exacte aux 2 questions. Les autres 1 "f"* "M1JI1 MËSiJllJsl laljUJH
-r- gagnantes seront invitées personnellement à retirer leur prix. IS^̂ ^̂^ MP* mmmmmfm̂ ^Ê *

t >¦ /, Seyon 16 I * *£ i-/ " f a%M H * il B **
| WWttl&U*. Neuchàtel § *|> JSJJ M  ̂ . -1 i
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FORCES MOTRICES DU VAL MESOCCO S.A.
MESOCCO
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Emprunt 4% 1958
de fr. 25 000000.- nom.
Prix d'émission i 101,40 % plus 0,60 % moitié du timbre fédéral sur titres.
Durée : au maximum 15 ans.
Délai de souscription : du 17 au 22 octobre 1958, à midi.

Selon décision de leur Conseil d'administration du 7 octobre 1958, les Forces
Motrices du Val Mesocco S.A., Mesocco, émettent

un emprunt de 4% de Fr. 25,000,000.—
destiné au financement partiel de la construction de leurs installations hydro-
électriques dans la vallée de Mesocco.
Les conditions principales de cet emprunt sont les suivantes i
Titres au porteur i

montant nominal de Fr. 1000.—.
Coupons annuels i

au 15 novembre : le premier coupon viendra à échéance
le 15 novembre 1959.

Durée t
15 ans, soit Jusqu 'au 15 novembre 1973.

Remboursement anticipé facultatif pour la société en tout ou partie, au bout
de 12 ans, soit, la première fois, le 15 novembre 1970.

Prix d'émission i
101,40 % plus 0,60 % moitié du timbre fédéral sur les
obligations ¦» 102 %.

Délai de libération :
du 15 au 25 novembre 1958, avec décompte d'intérêt
au 4% au 15 novembre 1958.

Cotation s
aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Berne et Coire.

La société se réserve sur ledit emprunt une somme de Fr. 2,000,000 pour
ses actionnaires. Le sold e de Fr. 23,000,000.— est pris ferme par un consortium
de banques, sous la direction du Crédit Suisse à Zurich et offert

du 17 au 22 octobre 1958, à midi
en souscription publique.

Toutes les succursales en Suisse des banques soussignées accepteron t sans
frais les souscriptions et mettront des prospectus d'émission et des bulletins
de souscription à la disposition des intéressés.

Crédit Suisse
Société de Ban<pie Suisse Un ion de Banques Suisses

Société Anonyme Leu & Cie Banque Populaire Suisse
Société Privée de Banque et de Gérance

Hentsch & Cie Lombard, Odier & Cie
Banque Cantonale des Grisons

A VENDRE
une cuisinière à bols,
émalllée grise, 2 feux,
four, bouilloire ; 1 poêle
rond « Lùdln » 201, à
charbon ; 1 baignoire
en zinc, avec rampe à
gaz ; 5 chaises viennoi-
ses, le tout en très bon
état. — Matlle, la Ve-
nelle 16, Peseux, tél.
8 17 44.

POISSONS
Cette semaine, profitez de la forte

pêche de

perches du lac
vendues à BAS PRIX

FILETS DE M Oft
PERCHE Fr. '•¦fcU le Y> kg.
FILETS DE 1% O!»
VENGERON Fr. m\iCV ]e % kg.

AU MAGASIN

L E H N H E R R
FRÈRES

GROS MAGASIN
Marin POISSONNERIE Neuchàtel

Place des Halles - Tél. 5 30 92

Expédition & l'extérieur, vente au comptant
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Chaque femme rêve d avoir
une « ligne idéale »

En général, voilà comment vont les choses : nous avons
eu, une fois, cette « ligne idéale » ; puis, avec les années,
nous l'avons perdue... et maintenant, nous ne rêvons que
de la retrouver 1

Eh bien I cette * ligne idéale » peut vous être rendue

en 7 jours.

Preuve en est les dizaines de milliers de cas qui se
présentent chaque année. Des hommes et des femmes ont
retrouvé les proportions idéales de leur jeunesse en suivant
une cure de 7 jours de Gel de froment entier.

Le Gel de froment entier du Dr Kousa est un aliment
naturel de grande valeur , préparé avec le plus grand soin.
Il contient tous les éléments nut r i t i f s  dont votre organisme
a besoin , de sorte que vous ne risquez pas d'avoir faim ,
même si pendant 7 jours vous vous nourrissez exclusive-
ment de cette préparation.

Une récompense vous attend au bout de vos 7 jours de
cure : la « ligne idéale ».

Vous verrez avec joie vos bourrelets disparaître peu
à peu.

Afin de conserver cette « ligne idéale » retrouvée, n'ou-
bliez pas ces règles fondamentales :

Chaque jour un repas « Kousa »,
ou chaque semaine une journée c Kousa »,
et chaque année une cure « Kousa ».

Le Gel de froment entier est en vente chez :

«AU FRIAND », SOUS LES ARCADES, NEUCHATEL

É 
Boucherie. 
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Charcuterie (/P(jj l Um6hs 26 65
/ mf ^ Tél. 5 26 08

*̂  Hôpital 15, Neuchàtel
Samedi grande vente de

Bœuf à rôtir ef à bouillir
Gros veau, porc, agneau

Une seule qualité : la meilleure
Prix avantageux

Porc fumé el salé
de douce salaison

Poulet - Poularde de Hollande
Poules • Lapins frais dn pays
Civet de chevreuil - Tripes cuites

Goûtes
nos saucissons neuchàtelois

et nos bonnes saucisses au fo ie
juteuses

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON

Attention /Çr̂ vX
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poudre solubJe ,si commode ,si rapide!



EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

6 septembre. Radiation des raisons
sociales suivantes :

Charbons Jaquet & Cie, société en
commandite, à Fleurier, la Uquldatlon
étant terminée. La suite des affaires a
été reprise sans actif et passif par
« Charbons Jaquet & Cie , Michel Pella-
ton, successeur » , à Fleurier.

Edmond Vlrchaux , exploitation d'un
garage, etc., à Salnt-Blalse , par suite
de remise du commerce. L'actif et le
passif sont repris par la maison « Do-
mingo Colla , successeur d'Edmond
Vlrchaux », à Salnt-Blalse.

8. Th. Juvet & Cie, commerce d'outils,
de fournitures d'horlogerie et d'horlo-
gerie, fabrication et vente d'eaux de
Cologne, lotions, parfums, société en
commandite. Le genre de commerce sera
désormais : commerce d'outils, de four-
nitures d'horlogerie et d'horlogerie. Nou-
velle adresse : avenue Léopold-Robert
SI a.

Clichés Lux A. Courvolsler 8. A.,
exploitation d'un établissement d'arts
graphiques. Président : Alexandre Cour-
volsler. Administrateurs : Edouard Hil-
pert et Hervé Jeanneret , avec signature
individuelle.

9. Le chef de la maison Henri-J. Welss,
commerce et importation de produits
alimentaires, de miel , de vins et de céra-
mique , à la Chaux-de-Fonds, est Henri-
Joseph Weiss, à la Chaux-de-Fonds.

Radiation de la raison sociale Fidu-
ciaire Ch. Jung-Leu, Expert-comptable,
A.S.E. succursale de la Chaux-de-Fonds,
a la Chaux-de-Fonds, par suite de sa
suppression. La suite des affaires est
reprise, sans actif et passif , par Eric
Juvet, expert-comptable, à la Chaux-de-
Fonds.

10. Radiation de la raison sociale Jean
Egli , commerce de machlnes-putils, à
Neuchàtel , par suite de cessation de
commerce.

11. Langenegger frères & Co, fabrica-
tion de gainerle et maroquinerie, so-
ciété en nom collectif , à la Chaux-de-
Fonds. L'associé Gottfrled Langeneggei
est décédé ; l'associé Frédéric Lange-
negger s'est retiré de la société. Nou-
veaux associés : Roger Langenegger et
Adrien Aeschlimann. Nouvelle raison so-
ciale : Langenegger & Co !

Cerna S. A., achat, gérance et vente
d'Immeubles, etc., à Neuchàtel. L'admi-
nistratrice unique, Marthe Mauron , a
divorcé d'avec Henri-Adrien Sandoz. La
société a transféré ses bureaux rue de
l'Hôpital 16 (étude Claude Berger).

12. Radiation de la raison sociale
Vieille frères , gypserle, peinture, société
en nom collectif , aux Ponts-de-Martel ,
5a liquidation étant terminée.

Le chef de la maison M. Perucclo,
épicerie, mercerie, au Locle, est Michel-
André Perucclo, au Locle. BUlodes 44.

Sous la raison sociale Logements pour
tous S.A., au Locle, 11 a été constitué
une société anonyme ayant pour but
l' achat , la vente, la construction et
l'exploitation d'immeubles. Capital ao-
:ial : B0.Ô00 francs. Président : Serge
Némltz , de la Chaux-de-Fonds. Bureau :
Foule 26, en les locaux de Charles Mas-
poli Su Cie.

13. Radiation des raisons sociales
¦ulvantes :

André Kneuss, représentations d'appa-
¦eils électriques et articles pour peintres
ït tapissiers, à la Chaux-de-Fonds, par
mite de cessation de commerce.

15. Paul Perret , fabrique de sable, con-
cassage, a, la Chaux-de-Fonds, par suite
du décès du titulaire.

Ernest Dubois , fabrication de spi-
raux à l'enseigne « Fabrique de spiraux
Stella». Nouvelle adresse: rue Jardinière 33.

S: A. Léopold-Robert 104-106, à la
Chaux-de-Fonds. Tell Perrln , adminis-
trateur étant décédé, ses pouvoirs sont
radiés. Nouvel administrateur : Alfred
Aubert, a la Chaux-de-Fonds.

17. « Materna » Mme R. Hegnauer,
succursale de la Chaux-de-Fonds, à la
Chaux-de-Fonds. Bous cette raison, la
maison « Materna » Mme R. Hegnauer,
commerce d'articles textiles et divera
pour futures mamans et nouveau-néa,
à Genève, a créé une succursale à la
Chaux-de-Fonds. La succursale est en-
gagée par la signature individuelle do
Ruby Hegnauer née Macharis à Genève,
épouse autorisée d'André Hegnauer. Ave-
nue Léopold-Robert 108.

Gillette (Swltzerland) Limited, achat,
fabrication, transformation, vente, In-
dustrie et commerce de tous articles et
produits de consommation courante,
etc., société anonyme, à Neuchàtel. La
société a décidé de réduire son capital
social de 750.000 à 600.000 francs pal
remboursement et annulation de 150
actions de 1000 francs.

18. Le chef de la maison Maurice
Grandjean , aux Ponts-de-Martel, est
Charles-Maurice Grandjean, aux Ponts-
de Martel. Exploitation de l'hôtel de la
Loyauté. Grand-Rue 19.

19. Joseph Skrabal S. A., fabrication,
achat et vente de meubles, etc., à Pe-
seux. Joseph Skrabal , démissionnaire
n'est plus administrateur. Louis Cam-
ponovo, à Neuchàtel , a été nommé
administrateur unique avec signature
Individuelle.

Sous ia raison sociale Cardamlnes ]
S. A., au Locle, il a été constitué une
société anonyme ayant pour but l'achat ,
la construction, la vente , l'exploitation ,
la gestion , l'administration de bâtiments
locatifs ou autres. Capital : 120.000
francs. Administrateur avec signature
Individuelle : René Gassmann, à Bevaix.
Bureau : rue des Envers 45, chez MM.
Gassmann et Romy, architectes.

Radiation de la raison sociale Socié-
té des maîtres couvreurs des Montagnes
neuchàteloise, société coopérative, à la
Chaux-de-Fonds, la liquidation étant
terminée.

AMBASSADES ET CONSULATS
NÉCESSA IRE PRÉSENCE DE LA SUISSE

De notre envoyé spécial t
J'ai dit, U y a quelques Jours, les raisons d'un voyage auquel le

département politique avait convié quelque 25 journalistes suisses pour
leur faire visiter , à Milan , à Gênes, à Rome enfin , le siège de nos repré-
sentations officielles et quelques institutions placées sous l'égide du
drapeau fédéral.

Voyage d'information , donc, des-
tiné à faire mieux connaître une ac-
tivité dont l'importance échappe
fort souvent au grand public.

Il faut l'admettre d'ailleurs, l'hom-
me de la rue n'est pas le seul à se
faire de la dip lomatie, et de ceux
qui l'exercent , une idée bien som-
maire. Les débats soulevés dans une
partie de la presse, lorsqu'il fut
question de transformer nos lé-
gations en ambassades ont révélé
une ignorance profonde du rôle joué
par les services extérieurs et des
nécessités qu 'ils impliquent. Trop
souvent , on ne veut voir que le
côté purement décoratif de la « car-
rière », un certain apparat diffici-
lement conciliable , pense-t-on , avec
la « simplicité démocratique » —
et pourtant , deux guerres mondiales
ont singulièrement terni le brillant
d'autrefois. Il n 'en demeure pas
moins que la fonction garde le lus-
tre qui s'attache à la représentation
du pouvoir , et c'est bien naturel.

La tâche de l'ambassade
de Rome

Ce fut pourta nt  en toute simp li-
cité que , dans la villa de la via
Barnaba Oriani , M. Alfred Escher,
ambassadeur de la Confédérat ion
auprès du Quir ina l , reçut les jour-
nalistes suisses. Entouré de ses col-
laborat eurs , il donna un aperçu pré-
cis, clair, complet de son activité.

Autrefois , une légation ou une am-
bassade s'occupaient surtout de pro-
blèmes politiques et économiques.
Le domaine s'est étendu maintenant
et englobe des questions juridi ques ,
scientifiques, culturelles. Preuve en
soit que M, Esciier —¦ et sans doute
bon nombre de ses collègues aussi
— est en contact avec tous les dé-
partements fédéraux. Les problèmes
sont particulièrement nombreux
entre deux pays qui , comme la Suisse
et l'Italie, ont une frontière com-
mune. Us concernent l'établisse-
ment des nat ionaux d'un pays dans
1 autre , les transports , le cas des

doubles nationaux , la régularisa-
tion des lacs et des cours d'eau
frontière , bien d'autres choses en-
core. Pour les régler , des négocia-
tions , des pourparlers , des entre-
vues tout au moins sont indispen-
sables. Ou bien le soin de mener
les conversations est confié au chef
de mission et à ses collaborateurs,
ou alors celui de les préparer.

L'ambassadeur doit encore repré-
senter son pays à l'étranger , le
faire mieux connaître , renseigner
ceux qui marquent pour la Suisse
un intérêt qu'ils désirent faire par-
tager à leur entourage , amener ses
interlocuteurs à nuancer l'image
parfois simpliste qu 'ils se font de
notre pays, de ses institutions, de
son peuple.

En sens inverse, il a pour tâche
d'informer le gouvernement fédéral
de tout ce qui survient en Italie et
qui est de nature à l'intéresser. Il
peut s'agir d'une loi nouvelle , d'un
événement politique , d'une évolu-
tion qui se dessine , de la s i tuat ion
économique. Et c'est ici qu 'apparaît
la nécessité de ces contacts per-
sonnels qui s'établissent le plus sou-
vent au cours de ces manifesta-
tions apparemment mondaines seu-
lement mais dont un dip lomate
avisé parvient à tirer profit  : récep-
tions , visites , dîners. On les appelle
des « obligations », ce que parfois
les « obligés » traduisent in petto
par « corvées », mais à tout bien
considérer , on doit reconnaître
qu 'elles sont les moyens les plus
sûrs, les plus directs encore, d'ar-
river à cette fin qui est de bien
connaître pour bien renseigner.

Cette règle vaut pour tous les pos-
tes , mais particulièrement pour les
capitales cj ui sont aussi le centre
d'une vie internationale active. C'est
le cas de Rome , où se réunissent de
très nombreux congrès , où furent
signés les accords qui ont créé la
« petite Europe » économique par
le moyen du marché commun , où
siège la PAO, organisation des Na-

tions Unies pour l'alimentation et
l'agriculture.

Là se débattent quantité de ques-
tions importantes pour nous aussi ;
là se prennent des décisions dont
les autorités suisses ont intérêt à
connaître non seulement les termes,
mais aussi la raison , le pourquoi ,
les perspectives qu'elles ouvrent.

C'est donc un travail de persé-
vérante prospection qui incombe à
une mission di plomatique, à son
chef et à ses collaborateurs , un tra-
vail méthodique et suivi, malgré
certaines apparences de disper-
sion liée aux servitudes mondaines.
Mais ce travail se fait dans des
conditions qui exigent plus que les
qualités professionnelles . Ce n 'est
pas trop de parler ici de « voca-
tion », comme le faisait , dans les
jardins de l'ambassade, lors d'un
entretien familier , un homme de la
maison.

Les consulats de Gênes
et de Milan

Pour être différente , la tâche des
consulats — nous avons visité les
consulats généraux de Gênes et de
Milan — n est pas moins absor-
bante.

A l'origine , les consuls étaient
« les commissaires des relations
économiques ». Et ce sont aujour-
d'hui encore , nos intérêts économi-
ques d'abord qu 'ils doivent défendre.
Dans un arrondissement comme ce-
lui de Milan, où se concentre la
puissance industrielle et f inancière
de l 'Italie , comme celui de Gênes ,
où le premier port de la péninsule
amène un trafic intense , on imagine
aisément que la charge n'est pas
une sinécure. Il faut suivre l'évo-
lution du marché, de la techni que ,
intervenir là où des droits légitimes
de nos nationaux sont méconnus ,
des positions légitimement acquises
menacées .

Mais à côté de cela , il y a toute
la besogne administrative, car le con-
sulat est encore une manière d'état
civil , de bureau de recette pour la
taxe militaire , d'office des passe-
ports , de service de recherches, de
dépannage , et parfois aussi une sorte
de « numéro 11 ». Voici d'ailleurs
une petite statisti que concernant Mi-
lan. En 1957, le consulat général a

prolongé la validité de 2731 passe-
ports, délivré 3771 visas, encaissé
plus de dix milions de lires versées
par 1121 Suisses soumis à la taxe
militaire, transmis au Survice fédé-
ral de l'état civil 307 actes officiels
établi 1634 légalisations et certifi-
cats, versé plus de 700.000 fr. aux
1810 bénéficiaires de l'AVS et près
de huit millions de lires en secours
divers , reçu près de 11.000 lettres ,
envoyé autant de réponses et ac-
cueilli près de 20.000 visiteurs, ou
66 par jour , en moyenne. Tout cela
avec un personnel de huit fonction-
naires et employés.

Milan , avec ses trois universités,
est aussi un centre « culturel » et le
consul général a le souci de mani-
fester la présence de la Suisse dans
ce domaine aussi. Il s'efforce d'at-
tirer, pour des conférences, des écri-
vains , des hommes de science, des
économistes. Récemment, M. Petit-
pierre , conseiller fédéral , a eu l'oc-
casion d'exposer les princi pes de
notre neutralité et l'esprit dans le-
quel nous entendons les app liquer.

Voilà certes qui contribue au
rayonnement de notre pays.

Enfi n, on s'adresse au consul
comme au « père » de la colonie
C'est un mari qui vient demandei
conseil et réconfort , parce que sor
ménage va mal, c'est un chef de
famille qui ne peut faire façon de
sa demoiselle de fille , ce sont tous
ceux qui ont besoin d' un appui
d'une démarche, d'une aide.

Ajoutons-y, pour Gênes surtout
centre de grand tourisme, tous ceux
de nos compatriotes qui , attirés pat
les charmes de la Riviera et réputés
avoir le portefeuille bien garni , se
trouvent un jour délestés de leur ar-
gent et de leurs papiers personnels ,
viennent conter leur mésaventure
au consulat.

On le voit , les talents d'adminis-
trateurs ne suffisent pas à de tels
postes. Il y faut encore beaucoup
de bon sens, de l'initiative, et sur-
tout de la sympathie humaine . C'est
bien là que le mot « service » prend
tout son sens. MM. Marcionelli à
Milan, Corti à Gènes et tous leurs
collaborateurs n 'ont pas eu de peine
à nous en convaincre.

O.P.
(A suivre)

Helena Rubinstein

T a «survie P *UfÉS
cellulaire r lOt: —
avec ^mmàm^^^'
~ _ - r i *  ê* 'es'* scientifiques ont prouvé
U I '__ ¦î+.»rfc qu'un fragment d 'épithélium cilié

^^ Ivl  _j l i e  prélevé sur un animal venant d 'être
-̂  ̂ x v abattu peut survivre quelques ins-

tants à peine , tandis qu'un autre pré-
lèvement p longé dans une ampoule
contenant les extraits biolog iques de
SKIN LIFE vit jusqu 'à 18 mois.

Helena Rubinstein a réussi, pour la première fois dans l'histoire des produits
de beauté , d'équilibrer au départ les éléments de nutrition spécifiques aux
cellules épithéliales et de leur adjoindre des facteurs de diffusion naturels.

SKIN LIFE agit directement sur les cellules épithéliales et provoque ainsi une
véritable renaissance épidermique. En quelques semaines, SKIN LIFE engendre
une métamorphose spectaculaire du visage. Son action éminemment régulatrice
compense les insuffisances des peaux sèches et les excès de peaux grasses. Il
convient donc à toutes les peaux et à tous les âges.

Conseils et vente chez le spécialiste

vis-à-vis ^««Mfc M " /  étf * Tél-
de la poste W Ŵ *2^̂'

W*mJ\j f L .  5 40 47

coiffure beauté parfumerie
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ÉCHANGEZ VOS VIEUX MEUBLES CONTRE DES NEUFS !
Nou» reprenons eu plut haut prix du Jour, foui meuble ou marchandise,

•n échange de meubles neuf* , ,

GRANDES iySKfWTirHT'PC! JFniri l LIVRAISON
F A C I L I T é S J||||LUBLLDj |aUUr FRANCO

Beaux-Arts 4 N E U C H A T E L  Croix-du-Marché 3

Que
mangez-
vous
de bon en
automne ?
Les premiers jours
d'octobre, d'autres
menus s'annoncent
dans chaque
cuisine. On se
réjouit de nouveau
des spécialités
d'automne telles
que le plat bernois,
le pot-au-feu, le cou
de porc et le gibier.

Aujourd'hui a votre
choix :

Civet de
chevreuil
3.45 1/2 kilo

$4
boucher et
connaisseur

I Occasion unique... I
Vente autorisée jusqu'à fin octobre pour cause de fin de bail. Marchan-
dise NEUVE de 1re qualité, pas de rossignols

Garantie d'usine — Livraison franco domicile
Mobilier de cuisine en bois verni, couleur mode, conviendrait pour
villas ou maisons familia les OCfi
Meuble depuis Valeur Fr. 460.— cédé à Fr. ûDU."

Cuisinefie-studio, bois naturel, dessus formica charmante réalisation .. rr\t \
Valeur Fr. 1850.— cédé à Fr. 1381)."

Eléments de cuisine métalliques dernier cri, dessus inox
Valeur Fr. 805.— cédé à Fr. 690.—

dessus formica » Fr. 665.— » » Fr. 420.—

MACHINES A LAVER :
« ELIDA » modèle A4 Valeur Fr. 2985.— cédé à Fr. 2690.—
« ELIDA » modèle 7 » Fr. 2800.— » » Fr. 2390.—
« ELIDA » modèle A7 » Fr. 3250.— » » Fr. 2790.—
« ELIDA » modèle 104 » Fr. 1895.— » » Fr. 1615.—
« TEMPO » » Fr. 895.— » » Fr. 770.—

SÉCHOIR A LINGE :
« GÉNÉRAL-Ëlectric » automatique Valeur Fr. 2175.— cédé à Fr. 1900.—

CALORIFÈRES :
« LUDI » mazout Valeur Fr. 445.— cédé à Fr. 375.—
« COUVINOISE » » 385.— » » Fr. 329.—

H FRIOOS :
« PRESCOLD » 180 lit. Valeur Fr. 1250.— cédé à Fr. 1070.—
« HOTPOINT » 220 lit. » Fr. 1490.— » » Fr. 1280.—

CUISINIÈRES :
« HOFFMANN » à gaz Valeur Fr. 365.— cédé à Fr. 300.—
« SURSEE » électrique » Fr. 445.— » » Fr. 369.—
« SARINA » combinée » Fr. 980.— » » Fr. 799.—

FACILITÉS DE PAIEMENT SUR DEMANDE
Entreposage dans nOS entrepôts Si désiré - Livraison franco domicile

1 LIQUIDATION 1
autorisée pour cause de fin de bail du 15 septembre au 31 octobre

SALON DES ARTS MÉNAGERS m

N U S S L El
LA CHAUX-DE-FONDS

Avenue Léopold-Robert 76 Tél. (039) 2 82 77

Particulier cherche à placer dans affaire
saine,

Fr. 30.000- à 50.000—
S'intéresserait à l'affaire comme collabora-
teur éventuellement. S'adresser sous chiffres
L. M. 4210 au bureau de la Feuille d'avis.

Permanente a froid pour les hautes exigences

Avec la nouvelle matière active u U LV I U

(7/
~ ' ' • Coiffeur de Paris

chez / f̂ Y Y J IS V Y f A  2, rue Saint-Mauriceo' / cwî uur m „ 18 73

L'Imprimerie Centrale
6. rue du Concert , à Neuchàtel

est l' en treprise
spécialisée dans le»

travaux destinés
à l'industrie et au commerce

Elle exécute avec goût , soin
et rap idité

les statuts et les rapports,
les actions et les obli gations,
ainsi que tous les imprimés
dont les bureaux ont besoin



j Riz Violon 6 naturel Aii Srie au kirsch 2.80 j
1/2 * ..65 ««.dw. Uln.t Baiser d'abe'Jle 1.80 s
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Le plat de saison :

choucroute
PORC SALÉ ET FUMÉ - SAUCISSONS
SCHUBLIGS - WIENERLIS - LARD

FUMÉ et SALÉ

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

LEUENBERGER
Rue du Trésor - Tél. 5 21 20

Je cherche

Fr. 25.000-
en hypothèques 2me rang sur immeuble com-
mercial , intérêt 6 %. Faire offres sous chif-
fres AS 62551 N, aux Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », Neuchàtel.

RESTAURANT DES VIEUX-PRÉS
Samedi 18 octobre

MATCH AU COCHON
JAMBONS - LARD - SAUCISSES

Tél. 7 15 46

| PRÊTS
Service de prêts S.A.
Luclnge 6, Lausanne

j Tél. (021) 22 52 77.

*¦** •* ™ * EHIUliiliLE Section de Neuchàtel

DIMANCHE 19 OCTOBRE 1958, dès 20 heurei

AU CERCLE LIBÉRAL
MATCH AU LOTO

pour alimenter notre fonds de secours
aux veuves et aux orphelins

Premier tour gratuit, à 20 heures précises

I»—.̂ i.̂ 1.̂
A T T E N T I O N  ! A T T E N T I O N  !

Vendredi 17 octobre, dès 20 heures, au Cercle National

Loto du tonnerre 1er tour gratuit

¦

«.Ar nr PLAQUE
«I^

BIT JAMBON DEMH-llI, LARD

POULETS . . „¥T¥LAPIN

Caisse de I POUPÉES Imacaroni!

Vu les transformations de nos locaux, notre match au loto aura lieu au . I
Cercle National cette année. Nous prions nos membres amis et tous les
amateurs de beaux matches au loto de nous y retrouver vendredi soir
17 octobre. Le Cercle du Sap in. .

CE SOIR
dès 20 heures

au

CERCLE

LIBÉRAL

/

L
O
T
O

> de la
l SOCIETE SUISSE

des
VOYAGEURS

} de
» COMMERCE
| Premier tour
j GRATUIT
J Abonnements

Pour manger * <ji l - S
une bonne Q̂ ,̂ Jar
chasse... Jm . 

 ̂
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Pour manger la chasse, les connais-
seurs se donnent rendez-vous au Res-
taurant City. Ils apprécient tout par-
ticulièrement son fameux

CIVET DE CHEVREUIL
accompagn é d' une excellente bouteille
de vin soigneusement sélectionné.

RESTAURANT - BRASSERIE
NEUCHATEL (038) 5 5412

2fî THÉÂTRE DE NEUCHÀTEL
y ^ ĵW Mardi 21 et mercredi 22 octobre à 20 h. 30

Les Galas Karsenty
présentent

Tlap oiéan unique
3 ACTES DE PAUL RAYNAL

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie <RçymoQ
Tél. 5 44 66

2me spectacle de l'abonnement

Deutschsprachige
reformierte Kirchgemeinde

NEUCHATEL

Gemeinde-Tee
Sonntag 19 Oktober 1958

von 15 Uhr an , im Gemeindesaal
Passage Max.-Meuron

BMH.. ,̂̂ ,̂ ,̂ ,̂ ,̂ ,̂ ,̂ H î,lBlBBBBBBBBBBBBBBBSBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB.lBBBKSS rjlBB«lBBBSlSSBSl

lelfomo
Chambre el pension au mois

Dès octobre à fin mars,
ARRANGEMENTS SPÉCIAUX

Avenue de la Gare — Tél. 518 34
L'Hostellerie des Platanes a pris un soin tout parti culier
à la préparation de ses menus et de sa carte d'automne.

Vous y mangerez, dans un cadre magnifique

SPÉCIALITÉS - CHASSE - TRIPES
Chez-le-Bart/Saint-Aubin - 038-6 71 96D. TÔDTLI

MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE

• Agencement de magasins
• Réparations de meubles

Place de la Gare - Crêt-Taconnet
Tél. 5 3112

Hôtel des XIII Cantons - Peseux

Bal des vendanges
VENDREDI ET SAMEDI

Le bar est ouvert tous les jours

BOUDEVILLIERS

HÔTEL DU POINT DU JOUR
Vendredi 17 octobre , à 20 h. 30

Match au cochon
ON PEUT S'INSCRIRE PAR TÉLÉPHONE

au 7 13 89
Se recommande : famille Frey

CHAUMONT

Tél. 7 59 10

Leçons d'allemand
Langage courant

d'après méthode rapide
Pour écoliers et étudiants d'université. Prix réduits
Mme Dr phil. L. JANOUD , tél. 5 95 92

) L'AQUARIUM j
S décor parfait du home {
• •
• Vente - Installation - Entretien 1
• Conseils par personne expé- \
J rimentée g

Accessoires - Poissons exotiques g® Plantes <j
• EXPOSITION A MON DOMICILE \
% i

S Elisabeth Frey f
% Hauterive/Neuchâtel - Beaumont 22
• Téléphone (038) 7 55 03
S «

LE VIEUX MANOIR
Hôtel - Restaurant - Bar
ME YIU EZ-MOR AT

Tél . (037) 7 12 83 - HANS BUOL, propriétaire
Idéal pour vos dîners d'affaires, de famille,

conférences, banquets, week-end, etc.
Cuisine, cadre et situation uniques !

Au bar , Joue tous les soirs, le fameux
planiste et chanteur

l Willy Brameshuber, de Vienne .

RESTAURANT DE LA GARE , Saint-Biaise I
Samedi 18 octobre 1958,

de 14 heures à 24 heures
Dimanche 19 octobre 1958,

de 11 heures à 23 heures

GRANDE VAUQUILLE 1
Superbes prix

Distribution immédiate

Invitation également aux dames
Se recommandent :

Parti radical et le tenancier .

SAVEZ - VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande Instal-
latio n avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan , ave-
nue d'Echallens 94 et
96 , Lausanne ? Résul-
tat garanti. G. BOREL.

Hôtel du Faucon - la Neuveville
Dimanche 19 octobre, dès 15 heures

D A N S E
Orchestre « TEDDY MÉLODY >

Famille Rihs.

: | LA TONNELLE
MONTMO LLIN

• Tél. 8 16 85

On y mange bien
Oulstne en permanence
Qualité et plats bien

garnis
Arrangements pour

I banquets
I et transporta Dégustation tous les Jours

Jusqu 'à 22 heures
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Alger a vécu une journée calme
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le Journal du soir « Paris-Presse »
résume d'ailleurs l'Impression de beau-
coup d'observateurs en titrant sur tou-
te la largeur de sa première page :
« De Gaulle a gagné à Alger. >

Un tract distribué à Alger
Jeudi matin avant la prise de con-

tact avec le général Salan « la com-
mission executive du comité de salut
public Al gérie-Sahara » avait fait dis-
tribuer un tract appelant à un ras-
semblement sur le forum pour l'après-
midi à 15 heures pour acclamer l'ar-
mée, exiger la disparition du système
et exi ger la dissolution du parti com-
muniste. Il af f i rmai t  notamment que
le généra l Massu avait reçu notifica-
tion de sa mutation à Madagascar et
avait été remplacé par le généra l Du-
courneau, « celui qui tenta d'étouffer
le 13 mai».

Dans un communi qué l'autorité mi-
litaire a démenti formellement toutes
ces rumeurs.

Démissions
MM. Alain de Serigny, directeur de

« L'Echo d'Alger », actuellement à Pa-
ris, et Robert Abdesselam, respective-
ment secrétaire et membre du C. S. P.
Algérie-Sahara, ont adressé leur démis-
sion.

D'autre part , deux membres du co-
mité  de salut public de Phili ppevile,
MM. Haumesser et van Hogaerten, ont
également donné leur démission.

Dans  une déclaration, le comité de
salut public de Berne affirm e « faire
confiance au général de Gaulle ».

Léger incident à Alger
Un léger incident s'est produit au

moment où le général Salan quittait
la délégation générale. Des jeunes gens
qui stationnaient aux abord s du bâti-
ment ayant siffl é et poussé quelques
cris hostiles ont été dispersés par la
poWoe.

Par ailleurs, des gendarmes mobiles
ont été placés autour de l'immeuble
de « L'Echo d'Alger »

Le C.S.P. expose
les raisons de l 'annulation

des manif estations
Le comité de salut public de la

région d'Alger a publié, jeudi, un com-
muniqué dans lequel il déclare € avoir
reçu des responsables militaires l'assu-
rance formelle que l'armée demeure-

rait plus que jamais résolue à attein-
dre les objectifs qu 'elle s'est fixés de-
puis qu'elle est engagée dans l'ac-
tion » .

Le comité fait ressortir que c'est a
la suite de cette assurance et en te-
nant compte du fait  qu 'il ne dispose
pas de tous les éléments lui permet-
tant d'apprécier en toute connaissance
de cause les directives du généra l de
Gaulle sur les élection s en Algérie
qu 'il a décidé de demander l'annula-
tion des manifestations prévues pour
jeudi après-midi à Alger . En outre, le
communiqué souligne la nécessité de
« tout mettre en œuvre our éviter de
faire le jeu des ennemis de l'Algérie
française ».

Aussi , l'appel au calme lancé par l'ar-mée n 'est pas un désaveu de l'actiondes c comités de salut public », mais« un appel à la raison, au patriotisme
et à l'union de tous les éléments de
la population ».

Le comité conclut en exprimant sa
confiance au général Raoul Salan« pour pacifier 1* pays et promouvoir1 intégration ».
Un message de M. Soustelle

à M. Neuwirth
On assure dans les milieux gaullis-tes d Alger que M. Jacques Soustella

a adressé à M. Lucien Neuwirth un
message personnel dans lequel il sou-
lignerait que l'agitation déclenchée par
les éléments extrémistes du comité de
salut public ne peut qu'être préjudi-
ciable à la cause de l'Algérie auprès de
l'opinion métropolitaine.

Selon M. Soustelle, le succès du ré-
férendum doit être confirmé et appro-
fondi par des élections dont la sincé-
rité ne puisse pas être discutée. Le
retrait des militaires des comités de
salut public a précisément pour objet
d'empêcher que l'on puisse, en France
métropolitaine et à l'étranger, préten-
dre que les élections sont faussées
par un système de candidatures offi-
cielles . Cela ne signifie nullement que
l'année doive se désintéresser du des-
tin de l'Algérie ou se tenir éloignée
de la population.

M. Jacques Soustelle aurait ajouté
que MM. Azem Ouali et El Madaoui
avaient parfaitement compris cette po-
sition et qu'il était regrettable que
leur mission à Paris ait été en partie
sabotée « par un message outrancler
et déraisonnable ».

L'ancien gouverneur général adjure
tous ceux qui lui font confiance de
s'abstenir de prendre part à l'agita-

Trois essais atomiques
en 24 heures

AUX ÉTATS-UNIS

CENTRE D'ESSAIS DU NEVADA, 16
(A.F.P-1- — Trois essais atomique* au-
ront été faits pour la première fois
en moins de vingt-quatre heures au
centre de Yucca Fiat. Jeudi , c'est un
engin ^ e mo

'
nH d'une kllotonne qui a

fait explosion suspendu i un ballon à
150 mètres du sol. Un autre essai
trait été fait la veille et un autre
encore au cours de la nuit.

Les trois essais ont été réalisés à
l'aide d'engins de puissance relative-
ment faible. L'essai souterrain de la
nuit n'en a pas moins ébranlé le sol
sur une distance de plus de trois kilo-
mètres. Celui de jeudi mat in  est pas-
li inaperçu à Las Vegas contrairement
aux exp losions d'engins  de puissances
inférieure à, la kilotonne.

Japon : augmentation
de la radioactivité

TOKYO, 16 (A.F.P.). — Le bureau
météorologique japonais a constaté
une augmentation très forte de la ra-
dioactivité des pluies qui sont tombées
depuis deux jours dans le nord de
l'Ile d'Hokkaïdo.

Cette augmentation coïncidé avec la
reprise des essais nucléaires soviéti-
ques.

A propos de l'essai soviétique de
mercredi , l'observatoire de Tokyo esti-
me que la bombe avait une puissance
de plusieurs mégatones et que l'explo-
lion a eu lieu dans un endroit situé
plu» à l'ouest que l'emplacement choi-
si pour les expériences précédentes.

DE GAULLE A LES MAINS LIBRES
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Les grandes formations
politiques nationales

d'accord avec le général
Mieux Informés sans doute que ne

l'étaient les responsables du C.S.P., les
leaders des grandes formations politi-
ques nationales n'ont pas un Instant
balancé à faire savoir qu 'elles étaient
d'accord avec le président du Conseil.

Certes on pouvait deviner sans grand
mérite que la S.F.I.O. applaudirait des
deux mains et que, dans les rangs des
« non » au référendum, MM. Mendès-
France et Mitterand ne pourraient faire
moins que de prendre acte du libéralis-
me affirmé par le chef du gouverne-
ment. En revanche, on pouvait se de-
mander — et on se le demandait d'ail-
leurs — qu 'elle serait l'attitude des
chefs modérés qui n'ont jamais dissi-
mulé la sympathie qu 'ils éprouvaient
à l'égard du mouvement du 13 mai.
Allaient-ils se désolidariser do général
de Gaulle ou tout au moins exprimer
la déception dont devait logiquement
leur causer une prise de position si
éloignée du principe de l'Intégration
politique de l'Algérie à la Francs.

M. Bidault a gardé le silence
Ces spéculations se sont révélées

sans objet ..et ,, sur les quatre leaders
parlementaires dit centre-droit, MM. PI- "
neau, Soustelle, Morlce et Duchet, pla-
cés dans la catégorie des « Intégration-
nlstes >, nn seul , M. Georges Bidault,
a gardé un silence qui peut être Inter-
prété comme un désaveu.

Ministre du gouvernement de Gaulle,
M. Jacques Soustelle fait savoir qu 'il
désapprouvait les ordres du C.S.P. d'Al-
gérie, M. André Morlce, radical dissi-
dent , a déclaré qu 'il était trop tôt pour
porter un jugemen t sur les instructions
du général de Gaulle. Quant à M. Roger
Duchet (qu 'on attendait visiblement an
tournant), Il a déclaré, hier, que les
décisions de Gaulle devaient être res-
pectées, ajoutant que , partisan d'un
gouvernement qui gouverne, il serait
lui , Duchet, particulièrement mal venu
de s'insurger contre un acte d'autorité.

De Gaulle a les mains libres
Ayant ainsi levé l'hypothèque que

constitu tait la menace latente d'un re-
nouveau de l'agitation politique en Al-
gérie, le généra l de Gaulle a désormais
les mains libres. A lui d'utiliser au
mieux les pouvoirs illimités dont 11
dispose pour le bien de l'Etat et de la
prospérité des Français. Un grand
exemple lui est donné dans les siècles
passés par Richelieu qui «ut parfois
frapper où le pouvoir central rencon-
trait une résistance. Sains recourir à
la bâche du bourreau qui fit rouler
sur le pavé de Toulouse en 1632 la tête
du maréchal Henri II de Montmorency,
bien des moyens restent disponibles
au chef du gouvernement pour rabattre
la superbe de ceux qui s'obstinent à
vouloir ignorer qu'il y a quelque chose
de changé dans les institutions répu-
blicaines. Il est bon en effet de rame-
ner à la raison les égarés de la droite.
Il n* aérait peut être pas inutile d'en
faire autant a l'égard de certains clas-
siques de l'extrême-gaucbe dont, k lire
la prose ou à entendre les discours, on
retire l'impression qu'ils ont déjà ou-

blié que le jour du référendum le particommuniste avait perdu le quart de sessuffrages.
M.-O. O.

Bilan des inondations
INDE

141 morts,
100,000 maisons détruites

LA NOUVELLE DELHI, 15 (A.F.P.).
— Cen t quarante et un morts, plus de
deux millions d'hectares submergés,
cent mille maisons détruites et mille
têtes de bétail perdues, tel est le bi-
lan des inondations qui ont ravagé
récemment 19 districts de l'Etat
d'Uttar Pradesh.

Ces inondations ont fait renaître
dan s le district d'Acra une rivière
quasi mythologique, l'Harnad, < dont
l'existence était mentionnée dans les
légendes et les chants folkloriques ».

De Gaulle et le F.L.N.
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Ferhat Abbas revient
à son « préalable

de l'indépendance »
1UE CAIRE, 16 (A.F.P.). - M. FerhatAbbas , chef du « gouvernement provi-soire algérien », a réaffirmé, jeudi soir,dans une déclaration publiée par l'agen-ce de presse du Moyen-Orien t que « laguerre d'Algérie ne s'arrêtera pas avantque l'indépendance complète ait été ob-tenue ».
Après avoir assuré que pour le « gou-

vernement provisoire de la République
algérienne » il n'y avait c ni est ni
ouest » mal» < seulement les pays qui
l'aident en amis et d'antres qui aident
la Fransîe contre lut et sont considérés
comme ennemis », M. Ferhat Abbas a
lancé un appel à la. France lui deman-
dant de changer de politique.
.̂ Pais M. Ferhat Abbas a exprimé sa
confiance en l'ONU et «on espoir que
eelle-ci « ordonnerait à la Franc» de
négocier avec le « gouvernement provi>
ioire algérien » pour un règlement pa-
cifique » (1).

Il a conclu en faisant ressortir que
le siège permanent de son « gouverne-
ment » n'avait pas encore été choisi
et qu'une décision à ce sujet serait
prise après le retour de «es collègues
actuellement à l'étranger.

GENÈVE
Quatre mois après son incarcération

D' un de nos correspondants d* Gs-
ntu» i

Pierre Jaccoud a quitté pour la pre- '
mière foi* depuis la nuit du 17 au 18
Juin la cellule forte de l'hôpital can-
tonal d-o Genève où, sur prescription
médicale, il avait été incarcéré tl y
* exactement quatre moi», n a été
unené au. palais de justice en ambu-
lance «t a été reconduit à l'hôpital
par le même moyen. Pendant l'au-
dience dans le cabinet du juge d'ins-
truction Morlaud, il a pu garder cons-
tamment les Jambes allongée» sinon
relevées : c'étaient là les deux condi-
tions qu'avaient posées ces derniers
Jours les médecin» pour un transport
de l'incul pé. Elles ont été scruipuleu-
•eemnt respectées. On peut penser que
»I son état de santé se maintient, Jac-
coud pourra désormais comparaître
personnellement aux audiences que le
magistrat informateur jugera oppor-
tun de convoquer.

Une audience de 15 minutes
Celle de mercredi a duré un quart

d'heure. Elle n'a pas apporté de ré-
sultat important pour l'avancement de
l'enquête. Elle a porté, non» dit M.
Morlaud, sur des points secondaires.

Lies experts ne Berne et de Baie
viennent de remettre, en allemand,
leurs rapports complets concernant la
deuxième autopsie du corps de M.
Charles Zumbach et portant plus par-
ticulièrement sur les effets des coup»
de poi gnard. Ces documents sont main-
tenant en traduction.

Pour en revenir à la santé de Pier-
re Jaccoud, rappelons que c'est depuis
le 7 jui n que l'ex-bâtonnier est aux
mains des médecins. Ce jour -là en
•ffet II avait été interrogé assez lon-
guement et quand les inspecteurs, dans
la soirée, étaient revenus avec l'espoir
de confronter Mme Zumbach avec ce-
lui qui n'était alors qu'un suspect, ils
avalen t trouvé l'avocat dans l'incapa-
cité de répondre car il avait absorbé
une forte dose de somnifères. Trans-
porté & l'hôpital cantonal , Jaccou d fut
transféré le lendemain 8 juin à la cli-
nique des rives de Prangins . C'est de
là, dix jours plus tard, que Pierre Jac-
coud fut ramené avant d'être inculpé
pour assassinat et tentative d'assassi-
nat.

En mauvaise condition p h y s i q u e
Hier, où il a comparu assisté de son

défenseur genevoi s clans une audience
contradictoire où la partie civile était
représentée par un collaborateur de
Me Maître , le détenu a paru en mau-
vaise condition ph ysi que. Il s'est pour-
tant abstenu de protester contre son
transfert.

Pierre Jaccoud
quitte l'hôpital et se rend

au palais de justice

Vol à main armée
chez le dépositaire postal

de Belfaux

FRIBOURG

12,000 francs disparaissent
(c) Dans la nuit de mercredi à jeu di,
vers 23 heures, Mme Hayoz, femme du
dépositaire postal de Belfaux, près de
Fribourg, se trouvait dans sa cuisine,
au rez-de-chaussée de l'Immeuble de
trois étages qui abrite la poste de la
localité, lorsqu 'elle entendit frapper à
la porte. Comme l'entrée de la maison
était fermée, elle supposa qu 'il s'agis-
sait d'un locataire et ouvrit.

Elle se trouva en présence de deux
Individus masqués, les mains recouver-
tes de gants. L'un d'eux la menaça
d'un revolver et d'une matraque et lui
cria : « Haut les mains I » Terrorisée,
elle obéit et l'Individu, prenant un ban-
deau qui se trouvait sur la table et
qui servait à des compresses, l'appliqua
sur les yeux de Mme Hayoz.

Ils étranglent le chien
Les individus s'emparèrent ensuite

des clefs du bureau qui se trouvaient
là et, comme le chien de M. Hayoz
aboyait, ils l'étranglèrent. Ils ouvrirent
ensuite le coffre-fort et en enlevèrent
le contenu, estimé à 12,000 fr. Ils ras-
sortirent ensuite par une fenêtre, sau-
tèrent dans le jardin et gagnèrent une
automobile stationnée à quelque dis-
tance. Mme Hayoz a donné de leurs
personnes un signalement très approxi-
matif.

On suppose, puisque la porte -d'en-
trée était fermée, que les cambrioleurs
se sont introduits dans la maison au
début de la soirée, attendant que le
dépositaire se soit retiré dans sa cham-
bre à coucher, qui se trouve également
au rez-de-chaussée. Celui-ci ne semble
pas s'être aperç u de la scène.

La police de sûreté et le juge d'ins-
truction ont commencé leurs Investi-
gations.

Inauguration des salles
d'exposition

de DuBois Jeanrenaud & Cie
Après onze mois de travaux dan» son

Immeuble de la rue de la Place-d'Armes,
la maison Du Bois Jeanrenaud & Cie a
Inauguré, hier après-midi, ses locaux
rénovés et notamment ses salles d'expo-
sition d'appareils sanitaires. Les direc-
teurs de l'entreprise accueillirent de
nombreux invités qui découvrirent avec
quelle Ingéniosité , quel goût et aussi
grâce à quel tour de force deux étages
de l'immeuble avaient été aménagés de
façon à permettre aux visiteurs d'admi-
rer les modèles les plus récente de cui-
sines, de machinée à laver, à essorer, à
sécher, de lavabos, de chambres de bains
(en blanc et en couleur), de douches,
de toilettes, bref , de tout ce qui de nos
Jours rend une maison confortable . La
plupart des appareils exposés sont enfonctionnement, ce qui ajoute à l'In-
térêt de cette exposition. Propriétaires,
architectes, entrepreneurs, maîtres d'état
pourront ainsi faire leur choix. Les
deux étages supérieurs, qui abritent les
différents services et la direction, ont ,
eux aussi , été complètement rénovés.On mesure l'ampleur de ces transfor-
mations quand on sait que naguère, à
la place des magnifiques locaux d'ex-position, se trouvaient un dépôt de fers
et un dépôt de raccords, transférés
désormais dans les entrepôts du Crêt-
Taconnet .

Félicitons Du Bols Jeanrenaud & Cie
de cette belle réalisation, qui fait hon-
neur à une maison neuchàteloise plus
que centenaire.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
l'« Arosa Sun » et l'« Arosa Kulm », ap-
partenant à l'« Arosa Llne » de Ge-
nève, ont été mis aux arrêts à Bre-
merhaven. Le premier a pu cependant
repartir hier, mais le second reste
aux arrêts, la compagnie n'ayant pas
versé l'impôt sur les salaires.

Une violente tempête a éclaté sur la
mer du Nord , affectant notamment les
côtes du nord de l'Allemagne. Des na-
vires sont appelés à l'aide. De nom-
breux chalutiers sont en difficulté et
certains ont sombré ou se sont échoués.

Un premier groupe de parachutistes
américains, qui avaient été envoyés au
Liban, est rentré jeudi matin en Alle-
magne occidentale.

En POLOGNE, le cardinal Wyszlns-
kl a annoncé son départ pour Rome
où il participera à l'élection du suc-
cesseur de Pie XII.

En HONGRIE , M. Kadar a déclaré
devant les ouvriers d'une fabrique d'un
faubourg de Budapest que les procès
Intentés aux contre-révolutionnaires
sont pratiquement terminés.

En UNION SOVIÉTIQUE , une messe
de requiem pour le pape a ete célé-
brée hier en l'église Saint-Louis des
Français à Moscou , sur l'initiative des
ambassadeurs des pays catholiques et
en présence de plus de 600 personnes.

Le ministère des affaires étrangères
a remis une note à l'ambassadeur de
Grande-Bretagn e contre l'emploi Illé-
gal du pavillon soviétique par un cha-
lutier britannique dans la zone de pê-
che Islandaise. D'autre part, l'URSS
a protesté auprès des Etats-Unis con-
tre le fait que le 30 septembre, un
avion américain a violé l'espace aérien
soviétique.

A CHYPRE, des mesures draconien-
nes ont été prises pour réprimer les
actes de violence en recrudescence
dans l'île.

Au MAROC, pour la première fols
depuis le 13 mai , le journal - A l
Alam », organe du parti de l'Istiqlal , a
publié , hier matin , un éditoriai favo-
rable au général de Gaulle.

En ARGENTINE , les milieux proches
du secrétariat d'Etat à la mariné sont
inquiets car ils sont sans nouvelles
depuis vingt-quatre heures du navire
auxiliaire de la marine de guerre
« Guarani » ayant à son " rd 44 hom-
mes.

Autour du monde en quelques lignes

Réponse de Gaulle
FRANCE

an chef dn gouvernement
de la Gainée

PARIS, 18 (A.F.P.). - A la suit, dutélégramme que M. Sekou-Touré lui
avait fait parvenir en date du 9 octo-
bre, le général de Gaulle a adressé au
chef du gouvernement de la Guinée la
réponse suivante :

« Le gouvernement a pris connaissan-
ce de votre nouveau télégramme du 9
octobre et vous donne acte, à la fols
de votre demande tendant à obtenir
la reconnaissance de l'actuel gouverne-
ment de la Guinée, et de votre déstr
de conclure éventuellement un accord
d'association entre la Guinée et la Ré-
publique française.

» Pour que le gouvernement puisse
entrer dans la voie que vous souhaitez,
vous comprendrez certainement que di-
verses conditions doiven t être remplies
au préalable.

» Il s'agit en premier lieu pour legouvernement de connaître vos inten-
tions notamment en ce qui concerne les
demandes que voua croiriez devoir
formuler quant à ce que pourrait être
un accord d'association.

» H s'agit pour lui d'autre part de
recueillir les preuves que l'actuel gou-
vernement de la Guinée pourrait don-
ner quant à ses possibilités d'assurer
effectivement les charges et les obli-
gations de l'indépendance et de la
souveraineté.

» Il s'agit pour lui enfin de consul-
ter les organes de la communauté
quand ils seront mis en place, sur le
sujet des rapports à établir avec l'ac-
tuel gouvernement de la Guinée.

» Sincère considération ».

Vers la fermeture de
l'Exposition universelle

BELGI QUE

La Suisse n'a pas concouru
Pour des raisons de principe, ni le

pavillon de la Suisse, ni ses salons
particuliers : ceux de l'horlogerie —
unique en son genre à Bruxelles 1958
— des textiles, des machines, de la chi-
mie, du tourisme, des transports et de
l'agriculture, n'ont participé au con-
cours organisé par le commissariat gé-
néral de l'exposition. Le pavillon de la
Suisse s'est appliqué uniquement à don-
ner une image aussi fidèle que possi-
ble de notre pays. A entendre les voix
suisses el étrangères des quelques mil-
lions de visiteurs de ce pavillon , ce
résultat a été si brillamment at teint
qu'une haute récompense quelle qu 'elle
soit, n'ajouterai t rien au succès indis-
cutable du pavillon suisse et de ses
restaurants.

Les médailles attribuées
Un jury international a attribué 35

médailles d'or, 34 d'argent et 29 de
bronze à des pays ayant participé à
l'Exposition universelle, laquelle fer-
mera ses portes dimanche. Bien qu'au-
cune liste pour l'ordre des rangs n 'ait
été établie, le Jury a attribué le pre-
mier rang, le mois passé déjà , à la
Tchécoslovaquie, le deuxième au pavil-
lon belge des machines, et le troisième
au pavillon du gouvernement britanni-
que. La médaille de l'étoile, emblème
de l'exposition, a été remise, outre aux
pays déjà mentionnés, aux autres pays
suivants : Pays-Bas, Finlande, Yougo-
slavie, France, Autriche, Israël, Portu-
gal, Italie, Allemagne occidentale , Etats
arabes, Hongrie, Espagne, Russie , Tur-
quie, Maroc, Mexique, Brésil , Etats-
Unis, Canada et Japon. Les pavillons
de six pays de la Communauté euro-
péenne du charbon et de l'acier et le
palais de la science internationale et
des beaux-arts ont aussi reçu .des. prix;

M. Adenauer veut
poursuivre le dialogue

avec l'U.R.S.S.

ALLEMAGNE DE L 'OUEST
, _ —'

La situation en Allemagne de l'Est

BON N, 16 (D.P.A.). — Le chancelier
Adenauer a déclaré Jeudi devant le
groupe parlementaire chrétien-démo-
crate qu'il continuera d'essayer de par-
ler avec l'U.R.S.S. de la situation la-
mentable des 17 millions d'êtres hu-
mains en Allemagne orientale. Il sem-
ble, a-t-il dit, que l'attitude de
l'U.R.S.S. à ce propos a changé. En
avril dernier, M. Mikojan , vice-premier
ministre soviétique, avait lors de sa
visite à Bonn accepté d'entendre les
plaintes sur la situation dans cette
parti e de l'Allemagne et avait promis
de faire quelque chose à ce sujet.
L'ambassadeur de TU.R.S.S, lors de
l'entretien qu'il eut mardi dernier
avec le chancelier Adenauer, a refusé
nettement toute discussion sur ce pro-
blème, sur l'ordre de son gouverne-
ment. Le chancelier Adenauer a sou-
ligné qu'en cherchant à obtenir des
allégements pour le sort des personnes
en Allemagne orientales.

Il n'avait pas d'arrière-pensées poli-
tiques. Les entretiens avec l'ambassa-
deur d'U.R.S.S. seront poursuivis et
le chancelier espère que Moscou don-
nera entre temps de nouvelles instruc-
tions à son représentant diplomatique
à Bonn.

Le différend Tunisie - RAU
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Le porte-parole du gouvern ement de
la RAU a ajouté que Tunis avait de-
mandé le départ de la totalité des
membres de l'ambassade de la RAU
dans la capitale tunisienne. Ceux-ci,
a-t-il dit, regagneront le Caire dans les
jours prochains.

La Libye représentera
la Tunisie au Caire

TUNIS, 16 (A.F.P.). — On apprend au
secrétariat d'Etat tunisien aux affaires
étrangères que la Libye a été chargée
des Intérêts de la Tunisie dans la Ré-
publique arabe unie.

Le Caire : « Conspiration
contre les rebelles algériens »

LE CAIRE, 16 (A.F.P.). — L'agence
du Moyen-Orient , agence officielle égyp-
tienne, a accusé le président Habib
Bourguiba de « conspirer contre le mou-
vement national algérien ».

Dans un commentaire consacré à la
décision prise par la Tunisie de rompre
ses relations diplomatiques avec la Ré-
Dublloue arabe unie, l'agence égyptienne

aff i rme , en effet , que cette mesure
constitue « une phase de la conspira-
tion s et i pour but d'empêcher la
RAU d'aider les rebelles algériens. Elle
ajoute que M. Bourguiba s'efforce de
contraindre les Algériens à accepter
une solution de compromis qui permet-
trait à l'armée française de demeurer
en Algérie. Le président tunisien , dé-
clare-t-elle, craint l'indépendance de
l'Algérie et fera de son mieux pour
la contrecarrer.

Selon l'agence du Moyen-Orient , M.
Bourguiba est convaincu que seule l'as-
sistance donnée par la RAU l'a empêché
jusqu 'à présent de « liquider le mouve-
ment national algérien ».

En paralysant cette aide et en rom-
pant les relations avec la RAU poursuit
l'agence, M. Bourguiba espère contrôler
complètemenet le mouvement nationa-
liste algérien et aboutir à « un com-
promis franco-algérien favorable à la
France ». L'agence du Moyen-Orient
conclut en prédisant que la Tunisie
aura recours dans l'avenir à de nou-
velles mesures afin de rendre impossi-
ble toute aide de la RAU à l'Algérie.
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GENÈVE, 16. — Jeudi , dès l'ouver-
ture de sa 13me session, la conféren-
ce du GATT a adopté une décision in-
vitant le gouvernement suisse à parti-
ciper à ses travaux. Cette décision
tient compte du fait que les négocia-
tions tarifaires qui doivent aboutir à
l'adhésion de la Suisse à l'accord gé-
néra l sur les tarifs douaniers et le
commerce, se termineront selon toute
vraisemblance dans un très proche
avenir.

La Suisse participe
à la 13me session du GATT
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L'Italien Flavio B, arrêté pour dé-
nonciation calomnieuse dans l'affaire
Léopold a demandé sa mise en liberté
provisoire. La Chambre d'accusation
de Genève a donné son accord mer-
credi, moyennant une caution de
10,000 fr. Or Flavio B. ne dispose, en
Suisse, que de la moitié de cette som-
me. Aussi , hier matin, l'inculpé était
toujours pensionnaire de Saint-An-
toine.

Flavio B. n'a pu obtenir
sa liberté provisoire

BALE-VILLE

BALE, 16. — Le Grand Conseil de
Bâle-Ville s'est occupé jeudi de la
réunification des deux demi-cantons
de Bâle-Ville et de Bâle-Campagne. Il
a décidé de saisir les Chambres fédé-
rales, par voie d'initiative cantonale,
d'une demande de reconsidération d'un
arrêté fédéra l de 1948, qui empêchait
l'introduction de la procédure de réu -
nification des deux demi-cantons.

La réunification
des deux demi-cantons

BERNE

La responsabilité des accuses
BERNE, 16. — Après que la Cour

d'assises du Mittelland devant laquelle
compara issent Heinrich Hermann et la
femme Laager, se fut  rendue à la
Schwanengasse et dans la région d'Or-
vin, le tr ibunal a entendu un exposé
du médecin-chef de l'asil e dans lequel
les deux incul pés ont été en observa-
tion. Le rapport relève qu'Hermann est
comp lètement responsable de ses actes.

Quant à la femme Laager, elle n'est
pas to ta lement  responsable.

Le procès des amants criminels
— «̂— ¦—¦¦s»»» .

En GRANDE-BRETAGNE, les 4000
techniciens de la compagnie aéronau-
tique BOAC ont décidé, jeudi , de pour-
suivre la grève qui dure depuis lundi.

L̂ AUJOURD'HUI 15 
h. k̂

Jj *m sensationnel
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Apparition de la neige
HANOVRE , 16 (O.P.A.). — La pre-

mière neige a fa i t  son apparition jeud i
sur les massifs moyens de l 'Allemagne
occidentale. Un tap is blanc recouvre
les montagnes du Harz où la temp é-
rature est descendue jusqu 'à 10 degrés
au-dessous de zéro. La neige est tombée
jusqu 'à 650 mètres.

NA TIONS UNIES

actuellement sous tutelle
française

NEW-YORK , 16 (A.F.P.). — Un pro-
jet de résolution recommandant à l'as-
semblée générale de décider au cours
de cette session la levée de la tutelle
de la France sur le Togo en 1960 lors
de l'accession à l'indépendance de ce
territoire a été déposé jeudi devant le
conseil de tutelle des Nations Unies
ipar six pays (Etats-Unis, Nouvelle-Zé-
lande, Italie, Guatemala, Birmanie et
Ind e).

Cette résolution, qui correspond aux
vœux exprimés par le gouvernement
français, félicite d'ailleurs la France
d'avoir appliqué aussi rapidement les
mesures recommandées par la dernière
assemblée générale en vue de faciliter
l'évolution du Togo ver» l'indépendan-

Vers l'indépendance
du Togo

L'heure de la Délivrance
Chapelle des Terreaux, à 15 heures

CHAPELLE DES TERREAUX
RÉUNION AVEC FILM

Puis-je trouver dans ma Bible
le réconfort qui m'est nécessaire T

On priera avec les malades
INVITATION COKDIAUB

Mission évangéllque.

CE SOIR

DANSE
avec le trio Domino, au

Buffet CF. F., les Hauts - Geneveys
Prolongation d'ouverture autorisée

#

Touring-Club
suisse

Section neuchàteloise

Cours techniques
(voir Bulletin)

Les sociétaires désireux de suivre ces
cours sont priés de s'inscrire à l'Office
du T.C.S., Promenade-Noire 1, Neuchàtel,
tél. 5 10 70.

M DOMINO I?EH£I
NOUVEAUX PUZZLES
Paysages - Fleurs - Costumes

BON MARCHÉ

CONTEMPORAINS 1917
Ce soir dès 20 h. 15

< Q UILLES >
au restaurant de la Gare,

Saint-RIaise

Ce soir

LOTO
de la Société suisse

des voyageurs de commerce
Voir annonce en, page 16

M THÉÂTR E
Amm Ce soir à 20 h. 30

Revue des « Deux Anes »
«On rit...on ira>

Location AGENC3 STRUBIN
Librairie Reymond , tél . 5 44 66

Grand succès à Lausanne et Genève I

Abaissement
du taux d'escompte

PARIS , 16 (A.F.P.). — Le conseil
de la Banque de Fran ce a décidé
d'abaisser le taux de l'escompte de
5 % à 4,5 %.

Restent fixés à trois pour cen t i le
taux d'escompte des créances nées sur
l'étranger, le taux d'achat des effets
publics dont l'échéance n'excède pas
troi s mois, le taux des avances à tren-
te jours sur effets publics. Le taux des
avances sur titre est maintenu à 7 %.



AV JOUR LE JOUR

Non, elle n'a pas encore disparu,
la bonne voiture d' enfant que des
parents , heureux et f iers , poussent
devant eux, le dimanche. Bien des
petits enfants d'aujourd'hui , cepen-
dant , ne l'auront pas connue. Pen-
sez ! leurs parents possèdent — si
jeunes — une vraie voiture à p lu-
sieurs chevaux, et c'est en auto
qu 'on promène bébé.

Je ne sais ce qu 'en pense bébé
qui s'habitue de bonne heure au
ronron du moteur et à la vitesse.
Mais je sais ce qui manquera tou-
jours aux parents qui n'ont pas
poussé la poussette , ensemble le
long des chemins , à la merci des
regards admiratifs  des passants.

Un monde où l' on ne rencontrera
p lus les petits enfants dans leur
poussette perdra de sa fraîcheur et
de son espoir. L'autre jour , au coin
d' un trottoir, j' ai ap erçu un groupe
de poussettes , et de jeunes mamans
heureuses de comparer leurs bébés
et de partager leur bonheur iden-
tique. Quel merveilleux spectacle 1

MEMO.

La poussette

Etat civil de Neuchàtel
NAISSANCES. — 10 octobre. Kûffer,

Thérèse, fille d'Ernst, monteur électri-
cien à Anet, et de Ruth-Margrith, née
Gugger. 11. Perrot , Sylvette-Arlane, fille
de Roger-Marie-Léon , magasinier à Fer-
ney-Voltalre (Ain ) et d'Evelyne-Aimée,
née Frasse ; Perrot , Lise-Marie-France,
aux mêmes ; Jacot , Vincent-Pierre, fils
de Pierre-André, Instituteur à Gorgier,
et d'Anne-Marie, née Pochon. 12. Trl-
bolet , Thierry, fils de Paul-Ernst , com-
merçant, à la Neuveville, et d'Elsbeth-
Marguerite, née Ftirst ; Weber , Roland,
fils d'Edouard-Ernest , monteur électri-
cien à Neuch&tel , et d'Eliane-Slmone,
née Monnard.

MARIAGES. — 11 octobre. Gremaud,
Lucien-Xavier, mécanicien, et Klingler,
Hulda-Emma, les deux à Neuchàtel ; a
Marca , Jean-Pierre, serrurier et Kolb,
Ellane-Glslalne. les deux à Neuchàtel.

Û 

Jeunes époux, jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3

LES PROPOSITIONS DE LA F.H.
pour la revision de la Convention collective

VIE HORLOGERE

Comme nous l'avons annoncé , le comité central de la Fédération hor-

logère, réuni à Bienne, le 25 septembre, sous la présidence de M. Gérard

Bauer, a décidé de dénoncer la convention collective du 1er avril 1957.

Voici le texte de la résolution prise à cette occasion, tel qu'il vient d'être

publié par « F.H. In f o r m a t i o n s » :

«Le comité central de la F.H. (— ),
considérant d'une part que la conven-
tion collective de l'industrie horlogère
du 1er avril 1957 nécessite une revi-
sion en vue d'assurer une

^ 
plus grande

capacité de compétition à la montre
suisse ; considérant, d'autre p art,
qu'un ordre professionnel concrétisé par
une convention entre Ubah , Ebau-
ches S.A. et la F.H. est dans l'inté-
rêt de l'ensemble de l'industrie horlo-
gère car il constitue un élément de
stabilité, fondement d'une politique
constructive tant dans le domaine de
la fabrication que dans celui de la
distribution, décide à l'unanimité de
ses membres de :

1) Dénoncer au 30 septembre 1958
la convention collective du 1er avril
1957 pour son échéance dn 31 mars
1959.

2) Faire notifier à Ubah et Ebau-
ches S.A. un mémoire donnant les
raisons qui ont amené la F.H. à rési-
lier la convention collective et esquis-
sant dans les grandes lignes les pro-
positions de modification qui portent
principalement sur :

£ l'assouplissement de la réciprocité
syndica le  par l'aménagement adéquat
de l'art. 6, al. 2 ;

% l'établissement d'un mode de tari-
fication qui assure d'une part la sta-
bilité indispensable des prix et qui
soit, d'autre part, de nature à amélio-
rer la capacité de concurrence de no-
tre industrie ;

Q la modification des articles 31 et
suivants, afin que les manufactures
puissent renforcer leur collaboration
en vue d'une rationalisation des
moyens de production et de distribu-
tion ;
© le recours & des mesures d'ordre
économique tendant à augmenter la
rente de la montre complète ; dans le
même temps, la revision des disposi-

tions relatives au commerce des mou-
vements dans le sens d'un assouplis-
sement (art. 46 et suivants) ;

0 l'Introduction de toutes disposi-
tions nouvelles destinées à encourager
la productivité tant en ce qui con-
cerne la fabrication que la distribu-
tion ;

0 la refonte des Institutions Juridic-
tionnelles ;

3) D'introduire de suite les pour-
parlers avec Ubah et Ebauches S. A.
pour fixer à la fois la procédure et
l'horaire des négociations en vue de
permettre l'élaboration d'un projet de
nouvelle convention collective jusqu 'au
31 décembre 1958 et d'arrêter ainsi
clairement le statut professionnel in-
ter-organlsations dans les plus brefs
délais. >

Quelques commentaires
Nou s avons déjà expliqué à nos lec-

teurs, en date du 7 octobre, l'essentiel
des propositions de la F.H. Il con-
vient aujourd'hui de les compléter sur
divers points, sur la base des com-
mentaires de c F.H. Informations ».

Réciprocité syndicale
L'organe de la F.H. souligne que la

réciprocité syndicale doit être assou-
plie, en particulier en ce qui concer-
ne les importations de fournitures
étrangères. On sait que selon la con-
vention actuelle, l'achat des ébauches
et des pièces détachées à l'étranger
n'est autorisé que si les prix, à qua-
lité égale, sont inférieurs de 20 % aux
prix en vigueur en Suisse. Selon la
F.H, « la suppression de cette diffé-
rence est indispensable > .

Tarifs
En ce qui concerne le mode de tari-

fication , les pourparlers porteront sur
le point de savoir s'il faut rétablir
la liberté totale en matière de forma-
tion des prix af in  de promouvoir les
efforts  de productivité, ou s'il faut
maintenir le système bilatéral actuel
tout en adap tant les ta r i f s .  Mais la
F.H. fait  remarquer qu'entre le main-
tien et la suppression, il est une for-
mule intermédiaire : celle qui consiste
en un régime adapté à chaque secteur,
avec la possibilité de le convert ir  si
les circonstances l'exigent.  « Ainsi , cer-
tains tarifs  continueraient à être bila-
téraux, mais avec la possibilité pour
chacune des parties de résilier l'accord
en tout temps, moyennant un préavis
d'une durée à déterminer. Réciproque-
ment, d'autres tarifs , au départ, ne
seraient plus bilatéraux, mais pour-
raient en revanche le devenir en cas

d'accord des parties (étant entendu
que cet accord pourrait à son tour
faire l'objet d'une dénonciation).»
L'exportation «les mouvements

seuls
Si l'accent doit toujours être mis

sur l'exportation de la montre com-
plète, on ne saurait ignorer, sous pei-
ne de faire le jeu de la concurrence
étrangère, la demande de mouvements
de la part de certains clients. Un as-
souplissement de la réglementation ac-
tuelle en ce domaine est aussi néces-
saire. « On peut imaginer un élar-
gissement de la liste des pays vers
lesquels des mouvements peuvent être
exportés (...). On peut songer aussi à
la libération complète de l'exportation
de mouvements à destination de tous
les pays. Cette idée paraîtrait la
meilleure pour autant, bien entendu,
qu'on l'accompagne d'une action in-
tensive propre à accentuer la compéti-
tivité de la montre complète. »

Le cas des manufactures
La' convention actuelle empêche les

manufactures de vendre des ébauches
ou des parties d'ébauches. Elle s'op-
pose à la, recherche des moyens les
plus efficaces de rationalisation et à
la mise en œuvre de programmes d'ac-
tion (spécialisation, fabrication en
commun, etc.). Une révision est donc
aussi nécessaire en ce domaine.

Réforme de la structure
des prix

Les travaux entrepris aboutiront &
une simplification du calcul du prix
de la montre, qui sera désormais dé-
terminé eu fonction de critères plus
scientifiques et mieux adaptés aux be-
soins commerciaux.

Statut de droit public
La législation fédérale actuelle (sta-

tut de l'horlogerie) doit être repensée
en fonct ion des modifications qui vont
intervenir sur le plan interne et de
la transformation de la structure éco-
nomique en Europe et dans le monde.
Le principe du permis de fabrication,
en particulier, devra faire l'objet d'une
étude attentive.

X X X
Nous ne saurions mieux faire, pour

conclure ce rapide exposé, que repro-
duire cette citation de c F.H. Informa-
tions :

« L'intérêt de l'ensemble de l'Indus-
trie horlogère est en jeu. Un ordre
professionnel concrétisé par une con-
vention entre Ubah , Ebauches S.A. et
la F.H. constitue un élément de sta-
bil i té , fondemen t  d'une poli t ique cons-
tructive. La F.H. ne désire rien d'au-
tre que contribuer à l'établissement
d'une convention nouvelle, épurée, évo-
lutive. Si importants  et si nombreux
que soient les problèmes qui se po-
sent au jourd 'hu i , c'est par l'union de
tous et la solidarité de chacun que
nous parviendrons à les résoudre. »

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchàtel. — 16 oc-

tobre. Température : Moyenne : 9 ,6 ;
min.: 5,5; max. : 13,4. Baromètre :
Moyenne : 719.9. Eau tombée : 4,2. Vent
dominant : Direction : sud-ouest modé-
ré à assez fort ; nord-ouest fort à, par-
tir de 15 heures. Etat du ciel : Cou-
vert ; quelques petites éclalrcles l'après-
midi . Pluie Intermittente à partir de
12 h. 30.

Niveau du lac du 15 oct., 6 h. 30 : 429.23
Niveau du lac du 16 oct. à 6 h. 30: 429.22

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : Quel-
ques éclalrcles probables dans la région
du Léman. Ailleurs, généralement cou-
vert à très nuageux. Précipitations peu
Importantes , neige Jusqu 'à environ 1000
mètres sur mer. Vents modérés du sec-
teur ouest à, nord. Température encore
en baisse.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage p a s  la rédaction du journal)

Stationnement d'autos
Monsieur le rédacteur.

C'est avec une vive satisfaction que
nous avons pris connaissance de l'arti -
cle de M. F. Perret , paru dans votre
numéro du samedi 11 octobre 1958, re-
commandant le système parisien de la
zone bleue et du disque de contrôle
de stationnement.

Au mois de mal 1958 déjà , l'Automo-
bile-club de Suisse a décidé de recom-
mander l'Introduction du système du
« disque de stationnement Individuel ».
A cet effet, il a envoyé une circulaire
au Département fédéral de justice et
police , à la commission Intercantonale
pour la circulation routière, à la con-
férence des directeurs de police des
villes suisses et à l'Union des villes
suisses.

Il serait trop long d'examiner Ici les
avantages Incontestables du système de
la zone bleue ; le but de cette corres-
pondance est simplement de renseigner
l'opinion publique sur le fait que l'un
des clubs entreprend actuellement des
démarches pour Introduire un système
qui a fait ses preuves à Paris et qui
est susceptible d'améliorer le régime du
parcage dans les villes de Suisse.

La section neuchàteloise de l'A.C.S.
souhaite vivement que les démarches en-
treprises par l'administration centrale
du club soient couronnées de succès.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur,
l'assurance de nos sentiments distin-
gués.

Automobile-club de Suisse,
section de Neuchàtel :

le président : Adrien THLÉBAUD.

| A JA FRONTIÈRE
l.' . . r- ,M  

Quatre m i l i t a i r e s  tnés

Deux chars du 6me régiment d'in-
fanterie qui se rendaient  au camp de
Valdahon, sont tombés jeudi matin
dans un ravin .  Quatre militaires ont
été tués. Deux autres sont dans un
état grave.

Le convoi des blindés était parvenu
vers 8 heures au village d'Eternoz . Sou-
dain , au passage de l'un d'eux , la route
particulièrement sinueuse, de forte dé-
clivité et faite de terre glaise, rendue
très glissante par de récentes pluies,
s'affaissa.

L'un des quatorze chars du convoi
tomba dans un ravin profond de 25
mètres. Le char suivant, soit par suite
d'une fausse manœuvre, soit parce que
le terrain s'était affaissé encore da-
vantage, tomba également, mais cette
fols dans un ravin profond de 50 mè-
tres.

Deux blindés
tombent dans un ravin

près de Besançon

LE LOCLE

(c) Le 29 août 1958, M. A. J.-G., mar-
chand de bétail au Cachot, circulait en
état d'Ivresse à gauche de la chaussée
aux Ponits-de-Martel (2 ,5 pour mille).
Il était récidiviste. •

Hier, le tribunal de police du district
a condamné Albert Jeanneret-Grls à 12
jours d'arrêt fermes, à une amende de
20 fr. et à 100 fr. de frais.

LA VLE-DES-ALPES
Première neige

La première neige de la saison a re-
couvert les champs des environs du
col d'une couche d'un centimètre. Les
flocons ont fait leur apparition vers
le milieu de l'après-midi. La circula-
tion n'a pas été gênée.

Ivresse au volant

SAINT-BLAISE

Cette semaine, le service de l'élec-
tricité de Saint-Biaise pose l'éclairage
qui illuminera l'avenue Bachelin. Le
travail se fait en partie de nuit du
fait que les électriciens doivent profi-
ter de l'arrêt du courant sur la ligne
du trolleybus.

Pose de l'éclairage
à l'avenue Rachelin

Pf COTÉ DE THÉM1S

Le tribunal de police II a siégé hier
sous la présidence de M. Bertrand
Houriet. M. Serge Durig, commis, rem-
plissait les fonctions de greffier.

R. B., représentant à Bienne et G.
Sch., voyageur, sont prévenus d'in-
fraction à la loi neuchàteloise sur le»
professions ambulantes. Ils sont accu-
sés d'avoir pri s des commandes de ta-
bleaux chez des particuliers et d'en
avoir livré immédiatement, ce qui est
assimilé, selon la loi, au colportage
et soumis à une patente spéciale. Sch.
fait défaut quoique régulièrement cité.
B. est porteur de la carte rose qui
n'est pas valable pour la vente immé-
diate.

Des preuves administrées, il a cher-
ché à tromper le tribunal. Le ju ge con-
damne donc B. à 100 fr. d'amende,
18 fr. 30 de frais et prononce le sé-
questre de la marchandise  jusqu 'au
paiement de l'amende. G. Sch. est
condamné à 100 fr. d' amende et 20 fr
de frais.

E. P., employé T. N., né en 1922 ,
conduisait  le trolleybus de la l igne 8,
devant  l'hôtel de vil le , en direction
du lac , au mois de juil let .  Il stoppa
au signe de l'agent et, alors que ce
dernier donnai t  le passage aux p iétons,
E. P. remit son véhicule en marche,
au risque de provoquer un accident.

Suivant la thèse du prévenu, l'agent
a donné le signe de départ au tra m de
La lign e 6. Comme cela se fait habi-
tuellement E. P. a suivi le tram. Il
se trouvait, dit-il , à côté de l' agent
au moment  où il a remarqué que ce
dernier éten dait le bras et s'il n'a
pas arrêté son véhicule c'est pour ne
pas provoquer la chute des voyageurs.
Le juge exp lique que , selon la loi ,
les trolleybus sont assimilés aux véhi-
cules des part iculiers, ils doivent at-
tendre le signe de l'agent avan t de
démarrer et il condamne E. P. à 5 fr.
d'amende et 14 fr. de frais.

Tribunal de police

(

Aujourd'hui

SOLEIL lever 08.49
coucher 17.40

LUNE lever 12.01
coucher 21.31

; LE MENU DU JOUR...
', Potage aux légumes
'¦ Omelette de poisson à l'Italienne

Salade
• Tarte aux fru i ts
: ... et la manière  de le préparer :
• Omelette de poisson à l 'Italienne. '¦
; — Emletter du thon en boite , ha- :
: cher un peu de ris de veau et :
: rôtir avec des échalottes. Verser i
! ensuite des œufs débattus dans la
• même poêle , assaisonner et cuire :
; en omelette. :

du Jeudi 16 octobre 1958

Pommes de terre le kilo —.30 —.35
Baves » —¦ o0
Choux-raves » —-50 —.60
Haricots » 1-40 1-80
Tomates » —.90 il .80
Carottes » — -60 —.60
Epinards > —• -70
Poireaux blancs . . .  » —.— 1-20
Poireaux verts . . . .  » — -70 — -80
Laitues » — -80 l<—
Choux blancs » — • -50
Choux rouges » —. -60
Choux marcelln . . .  » —• -60
Choux-de-Bruxelles . » 1.10 1.20
Choux-fleurs » —.80 1.—
Endives » 19° aM

AU 100 g. -.40 —.45
Oignons le kilo —.75 —.80
Badls 1» b°«e — ¦— — -*9
Pommes le kilo —.30 —.60
Poires » --50 --70
fcfolx . . ^ 1-00 A.—
Châtaignes > l- 15 135
Oranges » -•— *•«"
Eaisln » i-20 \-l°
Œufs la douz —.— 4.20
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . . » —.— 7-60
Fromage gras » —.— 6.20
Fromage demi-gras . . » —•— »<—
Fromage maigre . . .  » —•— 3-—
Miel > —.— 9 —
Viande de bœuf . . .  > 6.— 8.20
Vache » 5.20 6.80
Veau » 7.50 11.—
Mouton > 5.50 9.—
Cheval » 3.50 —.—
Porc » 1.— 9.—
Lard fumé » —.— 8.50
Lard non fumé . . . .  > —.— 7.50

Les prix de la viande s'entendent pour
des morceaux courants avec la charge

MEKCUIUALE DU MARCH*
DE NEUCHATEL

Madame et Monsieur
Rudolf BUCHELI-SCHERTENLEIB et
Isabelle ont la grande Joie d'annon-
cer la naissance de

Catherine - Béatrice
le 16 octobre 1958
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LES CONFÉRENCES

La semaine prochain e, la salle de la
Charte et celle du Conseil! général
seront occupées par les participan ts aux
cours tacti ques militaires de la Illme
division..

Des cours tactiques militaires
à l'hôtel de ville

A QUATRE PATTES

Le département cantonal de police
étudie depuis quel que temps la revi-
sion des dispositions légales concer-
n a n t  la police et la taxe des chiens,
dispositions qui ont passablement
vieilli. Le département a soumis uo
avant-projet de loi à toutes les asso-
ciations et organisations s'occupant des
chiens et les a invitées à faire leurs
observations et éventuel lement  des
contrepropositions. Avant-hier s'est te-
nue au château une  réunion consulta-
tive, présidée par M. Edmond Guinand ,
conseiller d'Etat, au cours de laquelle
les représen tants des associations in-
téressées ont fait valoir leur point de
vue sur certaines disposit ions jugées
trop sévères pour les propriétaires de
chiens. Après p lusieurs heures de dis-
cussion , une entente est intervenue et
le département pourra dès lors met-
tre au point de projet de loi définit if .

La nouvelle loi sur les chiens
en chantier

BOVERESSE

(sp) Avant-hier en fin de matinée, un
camion p iloté par M. G. Blondeau, de
Buttes , et ayant sur sa remorque une
pelle mécanique, suivait le chemin de
la gare de Boveresse à Plan Essert.

Le pilote ayant omis d'accoupler le
frein hy draulique à la remorque, le
camion et celle-ci dévalèrent le talus
haut . de 4 mètres. Personne n'a été
blessé dan s l'accident et les dégâts
matériels paraissent assez peu impor-
tants.

En camion
et une pelle mécanique

dévalent un talus

Quinze jours de chasse :
40 chevreuils tués

(c) Pendant les deux premières semai-
nes de la chasse générale 40 chevreuils
ont  été tués par les chasseurs dans
notre distr ict  et annoncés au détache-
men t de gendarmerie, soit 22 cervidés
durant la première semaine et 18 au
cours de la seconde.

LA CÔTE-AUX-FÉES
Du fumier... volatilisé !

Il y a deux à trois mois, des agri-
culteurs de la région ont vendu à un
gros prix du fumier, destiné, leur
a-t-on prétendu , au vignoble genevois.
Un camion est venu par la suite à
plusieurs reprises prendre livraison du
précieux engrais naturel , mais le paie-
ment ne s'est pas fait jusqu'ici. L'ache-
teur n'a pas donné de ses nouvelles et
aujourd'hui les agriculteurs qui avaient
conclu le marché, commencent à se
demander s'ils n'ont pas été victimes
d'un aigrefin.

LES VERRIÈRES

(sp ) Deux mois environ après l'incen-
die qui détruisit au centre des Verriè-
res, l'immeuble de M. Alfred Sancey,
marchand die bétail et l'hôtel de ville,
on ignore toujours d'une façon cer-
ta ine  comment le feu a pris naissance.
Commis par le juge d'instruction in-
térimaire, M. de Régis, de Cortaillod,
a fonctionné comme expert et dans son
rapport il n'exclut par la possibilité
d'une fermentation du foin.

Pour les enquêteurs, toutes les au-
tres hypothèses sont toutefois à con-
sidérer, y compris la malveillance.

Pas de résultat
après le double incendie

CHAUMONT

(c) Un temps de bourrasques a sévi
hier à Chaumont toute la journée, en-
trecoupées de courtes éclaircies d'au-
tomne.

Au milieu de l'après-midi, la pre-
mière neige a fait son apparition, tom-
bant très abondante par moment, mais
heureusement sans prendre p ied .

Première neige

BIENNE

(c) Un cycliste, M. Marcel Isell , mé-
canicien, domicilié au « Siedlungweg»,
à Mâche, est entré en collision avec
une moto jeudi peu après midi à la
route d'Orpond. Il a subi une fracture
du crâne et a été Immédiatement hos-
pitalisé à Beaumont.

Un cycliste
grièvement blessé

^m^^^^^^^^̂^^^m,
GRANDSON

(c) Entre Grandson et Les Tuileries,
au passage à niveau non gardé de Jo-
liment, le conducteur d'un tricar vau-
dois s'apprêtait à franchir la ligne
C.F.F., lorsqu 'il aperçu t un train-om-
nibus arrivant d'Yverdon. Effrayé, id
accéléra brusquement. Sa machine dé-
rapa et alla se jeter contre un piquet
de fer de l'autre côté de la voie. Ne
parvenant pas à ouvrir la port e, les
deux occupants eurent la présence
d'esprit et juste le temps de sortir
par le toit ouvrant.  L'arrière du véhi-
cule, qui se trouvait encore engagé sur
les rails, a été tamponné par la loco-
motrice. La femme du conducteur
souffre d'un légère contusion. Quant
au tricar, il est en fort p iteux état.

Ce qui s'appelle
avoir de la chance !

MORAT

(sp) Dans la nuit de mercred i à jeudi ,
des vols ont été commis à Morat et
dans les envrions, mais  sans qu 'on
puisse établir de relation avec l'a f fa i -
re de Belfaux.  Dans une marbrerie,
près de la gare, dos inconnus ont brisé
une fenêtre. Ils sont entrés dans le
bureau et l'ont bouleversé, mais sans
trouver grand but in .

Dans une teinturerie, à Mont Hier,
des individus ont coupé une vitre à
l'aide d'un diamant et ont pénétré
ainsi dans le bureau, où ils ont volé
112 francs.

A Montilier également, des malan-
drins sont entrés dans le loca l de la
poste. Mais celui-ci sert uniquement
au facteur à opérer le tri de da cor-
respondance. Ils n'ont pu emporter
qu'un paquet de tabac et quel ques la-
mes de rasoir.

Trois cambriolages en une nuit

GARE DE NEUCHATEL
Superbes fleurs et couronnes
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Monsieur Paul Schmitt, à Peseux ;
Madame veuve Louis Guye-Tribolet,

à Fleurier ;
Monsieur Marcel Triboiet, ses filles

et petite-fille, à Neuchàtel et à Peseux;
Madame veuve Ernest Tribolet-Zim-

mermann, ses en fants et petit-fils, à
Saint-Biaise ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petit-fils de feu Louis Triboiet , à Neu -
chàtel et à Londres ;

Madame veuve Léopold Schmitt, ses
enfants et petits-enfants, à Peseux,
à Bâle, à Bienne, à FontainemeJon,
au Locle, à New-York (Etats-Unis) et
à Colombier (Neuchàtel),

ainsi que les familles Vkidayer,
Binggeli , Girola , Bai mer, Winiger,
Sclrweingrubar, Kramer, Dubois, Clau-
sen, parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame Paul SCHMITT
née Ella TRIBOLET

leur chère épouse, sœur, belle-sœu r,
tante, grand-tante, cousine et parente,
qui s'est endormie dans la paix de
son Sauveur après une pénible mala-
die, dams sa 62me année.

Peseux, le 16 octobre 1958.
J'ai combattu le bon combat
J'ai achevé la course
J'ai gardé la fol .

II Tlm. 4 : 7.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 18 octobre 1958, à 13 heu-
res. Culte au domicile, à 12 h. 30,
Grand-Rue 2, à Peseux.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

t
Elle était douce, calme, sereine,

arme du devoir, pleine d'amour
pour son Dieu. Tout le monde
l'aimait, parce qu'elle ne sut Ja-
mais que s'oublier elle-même pour
penser aux autres.

(S. Grégoire).

Monsieur Ali Ralnaud, aux Verriè-
res ;

Madame et Monsieur Auguste Bugnon-
Rainaud, aux Verrières ;

Mademoiselle Edith Ralnaud , aux
Verrières ;

Monsieur Aioïs Lustenberger , à
Krions ;

Madame veuve E. Scharli-Lustenber-
ger, et sa fille Marguerite, à Kriens ;

Monsieur et Madame Aloïs Lusten-
berger, à Olten ;

les famil les  Rainaud, Stauffer, Jor-
nod , Luger,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la profonde douleur le faire part
du décès de

Madame Marie RAINAUD
née LUSTENBERGER

leur bien-aimée épouse, maman, f i l le,
sœur, belle-mère, tante, parente et amie,
que Dieu a reprise à Lui dans sa 48me
année, après une pénible maladie, sup-
portée avec courage, munie des saints
sacrements de l'Eglise.

Les Verrières, le 16 octobre 1958.

L'enter rement, avec su i t e , aura lieu
aux Verrières, samedi 18 octobre, à
13 h. 30.

La messe de requiem sera célébrée
à la chapelle catholique des Verrières,
samedi 18 octobre, à 9 h. 30.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur Paul Ducommun, à En.
gnier ; «^

Madame Paul Geissbùhler, ses «
fants  et petits-enfants, à Peseux ;

Monsieur et Madame Louis Grize et
leurs enfants, k Yvonnand ;

Madame et Monsieur Michel Cha»
rlère, à Peseux ;

Madame et Monsieur Emile Otter
a. Marin ; '

Madame Marguerite Suscillon, 1
Saint-Claude (Jura),  France ;

le» enfants et petits-enfants de fw
Max Grize, à Cossonay,

ainsi  que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Paul DUCOMMUN
leur chère épouse, maman , grand-ma-
man , arrière-grand-maman, tante  «t
parente, que Dieu a reprise à Lui dans
sa 82me année, après une longue ma-
ladie supportée avec coura ge.

Epagnier, le 16 octobre 1958.
Repose en paix chère épouse et

maman.
L'incinération aura lieu à Neuchà-

tel samedi 18 octobre.
Cul te  à la chapelle du crématoire,

à 15 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur A. Brunner-Comtesse, ses
enfants  et pet i ts-enfants, à Bevaix et
au Venezuela ;

Madame veuve R. Zwahlen-Comtesse,
ses enfants  et petits-enfants, à Corcel-
les et à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur A. Raphâel-
Comtesse, à New-York,

ont  le chagrin de faire  part du décès
de leur chère sœur, belle-sœur, tante
et cousine,

Madame

veuve Robert TREPPIN
née Esther COMTESSE

que Dieu a reprise à Lui dans sa 68me
année, après une longue maladie.

Corcelles, le 16 octobre 1958.
Que ta volonté soit faite.

L'ensevelissement a eu lieu à New-
York.

t
Monsieur et Madame Marcel Char-

donnens, à Neuchàtel ;
Mademoise l le  Jacqueline Chardon-

nens, à Soleure ;
Madame et Mons ieur  Louis Demont-

Cliardonncns, leurs enfants  et petits-
enfants, à Neuchàtel et à Briigg,

ainsi que les famil les  parentes et
alliées,

ont la douleur d'annoncer le dé-
cès de

Monsieur

Maurice CHARD0NNENS
leur cher f i ls , frère, petit-fils, cousin
et beau-fi ls, que Dieu a repris à Lui,
à la suite d'un t rag i que accident , dans
sa 20me année, le 15 octobre, à Ober-
feld , Thusis (Grisons) .

Neuchàtel , le 16 octobre 1958.
(Evole 24)

Nul ne sait ni l'heure, ni le Jour.
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu, samedi
18 octobre, à Thusis.

R.I.P.

sWBŒHBBBBMBHHMDL ŒBMraB
Mon Dieu viendra au-devant de

moi avec toute sa bonté.
Ps. 59 :11.

Madame Augus te  Berthoud-Kuni g ;
Mademoisel le  Annemar ie  Berthoud ;
Monsieur  et Madame Ernest Dreyer-

Berthoud et leurs enfants  Geneviève et
Patrick ;

Monsieur Jean-Louis Berthoud.
Monsieur  et Madame Henri Jeanrc-

naud-Berthoud, leurs enfan t s  et petits-
enfants.

Madame Anna Kunig-Goller, en Alle-
magne ;

Monsieur et Madame Karl Seibt-
Kunig et leurs enfants, en Allemagne |

Madamj Jean Kunig et ses filles, en
Allemagne,

ainsi que toutes les familles paren-
tes, alliées et amies,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur

Auguste BERTHOUD
leur très cher époux , père, grand-père,
frère, beau-fils, oncle, parent et ami,
que Dieu a rappelé à Lui , dans sa
61 me année.

Mari n, le 15 octobre 1958.
Pourquoi cherchez-vous parmi

lee morts celui qui est vivant ?
Luc 24 : 6.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Biaise vendredi 17 octobre 1958.

Dé part de Marin , à 13 h. 30.
Culte pour la f ami l l e  à 13 heures.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité de la S.X.P.T. a le regret
d'annoncer aux sociétaires, le décès d»

Monsieur

Auguste BERTHOUD
membre honoraire.

L ' inhumation a lieu au jourd 'hu i , à
Saint-Biaise. Départ de Mar in  à 13 h. 30.

^̂ mmggmgglgammmmmggSSSÊmmm k̂Tmmmm \

Les parents, amis et connaissances
de

Madame

Marie K0HL-C0ULIN
ont le regret de faire part de son dé-
cès, survenu à Fûrth , le 15 octobre,
dans sa centième année.

Aimez-vous les uns les autres,
comme Je vous al aimés.

Jean 16 : 12.

Le comité du Choeur d 'hommes ds
Savagnier a le pénible devoir d'infor-
mer ses membres du décès de

Madame Henri VAUTHIER
épouse de son dévoué directeur.

L'ensevelissement aura lieu à Sava-
gnier, vendredi 17 octobre, à 13 h. 30.

POMPES FUNÈBRES
HENRI AKRIGO
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